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LE CHEMIN DE FER DE CEINTURE LE DRAPEAU
POURQUOI PAS EN 1925 ? CANADIEN

PROGRES” LANCE
Il suffit de voir clair pour constater que le chemin de fer de ceinture Le Gouvernement fédéral avait 

est une impérieuse nécessité pour tout le nord du Lac St-Jean, soit les chargé un comité sénatorial de pré­
paroisses de Normandin. St-Méthode. Albanel, Girardvillc. Mistassini, parer un projet de drapeau cana- 
Péribonca. Stc-Jeanne d’Arc, St-Augustin, Ste-Monique. L’Asccnticn, d en officiel. Sur les représentations 
tt St-Cœur-de-Marie. pour ne parler que des paroisses organisées ou en des Orangistes. M. King vient de 
voie d’organisation. Lt il suffit de causer avec les citoyens de toute calé- dissoudre ce comité et d'ajourner 
çoric habitant ce coin de notre région pour comprendre que l'on est pro- sine die la réalisation du projet de 
fondement mécontent contre les gouvernements qui laissent ainsi dé- drapeau canadien. Les Jaunes de 
j érir par leur incurie tout un coin du pays. Toronto ont exprimé à M. King

Le grand coupable, en cette affaire, c’est le Gouvernement fédéral, leur détermination ferme de ne pas

UN APPEL A SES AMIS
Le Progrès du Saguenay organise en ce moment une campagne de 

propagande intense.
Cette campagne se poursuit de deux manières à la foisilo) il enrôle 

sur la route son agent. A/. Le Bon, qui est en ce moment à llêbcrlvillc et 
Sl-Bruno\ 2o) il lance un appel à scs amis.

L’APPEL AUX AMIS
Disons un mot de l'Appel aux Amis.
Le Progrès du Saguenay se flatte d'avoir des amis et, mieux que ce­

la, des amis qui se recrutent parmi les gens qui aiment davantage leur ré-
qui a laissé construire par les spéculateurs dans les provinces de l'Ouest, I accepter un projet de drapeau sou- S^°n. leur race et leur religion et qui sont les plus habitués à se dévouer. 
provinces aussi jeunes que le Lac St-Jean, une véritable "toile d’arai- mis par un comité officiel formé de' Seulement, il faut l'avouer, le Progrès du Saguenay n'a pas souvent
gnee de chemins de fer que le pays tout entier est aujourd hui obligé catholiques, 
de payer en mesquinant sur les dépenses rigoureusement nécessaires Ces messieurs ont bien fait d’af- 
au développement rationnel des autres parties. J ficher leurs protestations avant que

Et parmi ces parties négligées par le Gouvernement fédéral, il ne b comité n’ait commencé son tra- 
faut pas oublier de mentionner, en tête probablement, notre région vail, cela ayant fait comprendre à 
Oui.le Lac St-Jean est l’une des parties du pays les plus ignorées à Otta- tout le monde, ù M. King tout d'a- 
wa__sauf peut-être(ct sous le rapport industriel seulemcnt)depuis que \e bord, qu’il ne faut pas tenter de 
Gouvernement entend parler des millions que M.Duke et quelques* autres raisonner avec ces fanatiques édu- 
Américains entreprenants trouvent sage de placer ici en vue de Tcxploi- qués à la lecture de TOrangc Sçn- 
tation de nos ressources naturelles, qu’ils savent apprécier ,cux, à leur \tincl,
juste valeur. M* King a renoncé à son projet

Ottawa persiste à refuser au Lac St-Jean un petit bout de chemin de et il a bien fait, 
fer necessaire au développement que ne dis-je plutôt au maintien ? j, cgt évi(|emmcnt regrettable-
d’une résion ouverte bien plus par le courage et la’vigueur de nos pion- Lue lc Canada ne puisse pas avoir 
niers que par l'assistance des pouvons publies, quand .1 est a combler les Lon drapcau national. Ce serait un 
déficits dune foule de petits embranchements construits dans I Ouest Ljgnc de majorité, ce serait une éta-
avant meme 1 arrivée de la population. |)c )lcurcU9e au cours de sa marche

Et remarquez bien: le petit bout de chemin de fer réclamé par tout I, ja souvcraincl£. absolue. Et la 
le monde à grands cris n’est que le prolongement naturel d une voie exis- cW serait normalc> pu;squc Lon. 
tante. 11 y a même quelques milles de terrassement faits depuis une hui- drcs pos6 aucunc objection
laine d’années pour recevoir la continuation des rails au-delà du ter- U notrc projt.t dc drapéiu. puisque
minus actuel, St-Félicicn. deux dominions (L’Australie et la

Et. comme le dit fort bien la Chambre dc Commerce du Lac St- rMOUVClle-Zélande. si notre mémoi- 
Jean. dans son mémoire du 5 mars 1925: "Lc chemin Je fer actuel traverse I rc cgt fldùic) on d— ]cur drapcau 
la partie la plus étroite Je la Vallée (Ju Lac St-Jean), la partie Jonl l'ex- |)jon à cux
tension est pratiquement terminée, et s'arrête exactement là où le territoire I Mais avoir au Canada, un éten- 
agricolc s'élargit véritablement. Il n'est Jonc pas exagéré Je Jirc qu’il s'ur- dard symbolisant l’union, la jus- 
rête là où il ne devrait que commencer . ticc Ja liberté, cela offusque les

L’autre coupable, c’est le Gouvernement provincial, dans une me- Orangistes, ces mauvais cou-

bcncficié du concours d'une foule meme dc scs meilleurs amis. Cela est 
peut-être dû au fait qu’on le croyait capable dc se débattre tout seul. C'était 
vraiment lui faire trop d’honneur). . . .

Il est bon de se rappeler que, ici comme ailleurs, une œuvre de pres­
se sérieuse compte parmi les œuvres les plus difficiles à maintenir. Et, ce 
qui vient encore compliquer les choses, c'est que le Progrès du Saguenay 
Veut non seulement se maintenir, mais grandir, se développer, afin d'e­
tre encore plus utile aux causes qu’il s'applique à servir et que l’on consi­
dère généralement comme excellentes.

* QUE PEUVENT FAIRE LES AMIS ?
Résumons d'abord par le mo! "/Vimporte quoi" toutes les initiatives 

qui viennent s'aligner en réponse à cette question. C’est simple, n'cst-cc 
pas. autant que c'est complique } Lc champ est assez vaste pour que les hom­
mes d'initiative aient du plaisir à y travailler.

Nos amis sont débrouillards et ils sauront bien découvrir eux-mêmes 
les initiatives qui conviennent le mieux aux conditions dans lesquelles ils 
vivent et travaillent. Cependant, afin qu'aucune, chance ne se perde, nous 
commencerons, la semaine prochaine, à énumérer les moyens à prendre 
pour aider le Progrès du Saguenay à remplir sa mission comme il veut la 
remplir et comme tout le monde veut qu'il la remplisse. En attendant, nous 
passons au plus urgent:

EN GARDE!!
Le grand danger, dans des campagnes de propagande comme celle- 

ci. c’est que chacun dc nos amis se dise: "Vraiment,je ne puis pas faire 
grand chose. .. .11 y en a bien d’autres qui aiment beaucoup lc Progrès 
et qui vont travailler pour lui bien plus facilement que moi".

Si vous saviez comme ce raisonnement en a tué, des œuvres, des journaux 
- . ... . «------«  -   ---- comme des associations].... Le cimetière des œuvres est rempli d'institu­

ée moins grande cependant. Nous savons que I hon. *1.1 asclicrcau c|u.l!rs” qui nc voient de bonheur, lions qui ont joui dc la plus grande sympathie generale, mais qui n'en sont
comprend parfaitement la nécessite dc ce bout de chemin de 1er; nous L Wllr |c Canada, que dans l’orga- pas moins mortes faute du CONCOURS ACT IF dc leurs amis.
savons qu’il désire faire construire ce tronçon de la façon la plus ration- msatjon Ju pays selon leurs petites
ncllc et la plus équitable, c cst-a-dirc. par le Gouvernement fédéral, nous méthodes mesquines, ombrageuses 
savons aussi qu il a prié les autorités du Chemin de fer National de sc “éteigneuses ”. 
rendre aux justes réclamations du Lac St-Jean. Nous savons gré â NI. Quand les esprits se seront élar- 
Taschcrcau de tout cela: mais, puisque Ottawa reste sourd aux prières. g|s un pCU Jans ct autour dc la 
M. Taschereau pourrait peut-être prendre,en notre cas,une attitude, aus- boutjqUC dirigée par le bonhomme 
si patriote ct aussi énergique que celle dont il a été tout récemment I-fockcn, lc Canada pourra songerpatriote ci aussi énergique vjv.v. •• ** ....... ................. ...... I I îoeken, le Canada pourra songer
l’auteur dans lc cas du chemin de fer dc Rouyn ? Qu en pense-t-on ? U s*un|r grandir, à arborer au mi- 

Et, si Ottawa persiste a ne pas voir que le Lac St-Jean agricole st*] |jcu Jcs autres peuples un pavillon
bien a lui, un drapeau résumant, endéserte, et que c’est un mal national, il restera au Gouvernement pro­

vincial la ressource de construire ou d’aider effectivement ceux qui vou­
dront ct pourront construire ce chemin de fer; peut-être même pourra-t-il, 
lui qui dispose des limites à bois ct des forces hydrauliques, incorporer 
aux contrats de vente ou d affermage dc nos ressouices naturelles cer­
taines clauses qui hâteront la construction du chemin de fer,par exemple, 
si la vente des limites dc la Pcribonca et dc la Nikauba (29 juillet 1925) 
rapportaient moins d’argent à la Province, mais assuraient en retour la 
construction du chemin de fer de ceinture, notre région y gagnerait énor­
mément. ct la Province, en définitive, y gagnerait elle aussi.

Ce n’est pas dans dix ans, ce n’est même pas dans 18 mois que le 
chemin de fer dc ceinture doit être construit, mais c’est tout de suite; 
cette amélioration est nécessaire immédiatement pour le transport des 
produits du Lac St-Jean comme pour dissiper la néfaste impression 
d'isolement qui décourage les colons, les cultivateurs et bien d’autres 
au nord du Lac St-Jean. Si les uns peuvent vivre gras durant les 18 pro­
chains mois en participant moyennant finances à organisation des 
deux élections qui vont, avoir lieu au Lac St-Jean ct si quelques au­
tres peuvent se maintenir assez bien en se nourrissant d espérances, la 
masse a besoin de quelque chose de plus honorable que l’argent d’é­
lections ct de plus substanteiel que les promesses électorales: ce qu’il 
faut au Lac St-Jean.c’est lc moyen de porter sur les grands marchés ses 
produits de 1925 au moins sinon ceux dc 1924.

Si le Gouvernement fédéral veut y mettre dc la bonne foi ct un peu de 
cœur, il construira facilement,pour 1 hiver prochain,le chemin de fer de­
mandé. car la construction est facile; même les ponts seraient probable­
ment prêts à temps, si on le voulait vraiment.

Lt nous pouvons garantir une chose: c est que la construction coû­
terait moins cher, cet été, qu en n importe quel autre temps. Quand les 
immenses développements industriels des rives du Sagucna> seront com­
mencé-—ce qui nc tardera guère.car ça nc dépend | a> du Gouvernement - 
la construction du chemin dc fer de ceinture coûtera probablement, en 
main d'œuvre, le double dc ce qu elle coûterait aujourd hui.en ce temps 
ou, les produits nc se vendant pas, 1 argent est excessivement rare et 
le travail agricole moins captivant. T1 il est vrai que le Gouvernement 
pratique une politique d'économie chose dont nous nc lc blâmons pas, 
loin dc là!—il lui reste donc à se faire une conception intelligente de l’éco­
nomie. C’est un peu comme si les gouvernements,habitues â verser dans 
le favoritisme ct lc gaspillage, perdaient le sens des réalités, des que, 
par réaction, ils se sentent obligés dc faire un peu d économie.

La conclusion dc tout ce qui précède, c est que nous devons réclamer, 
avec toute l’énergie dont nous sommes capables, la construction du 
chemin de fer dc ceinture avant quclc Lac St-Jean agricole se décourage ct 
émigre en masse vers les villes canadiennes ou américaines. Rouger, 
bleus,"cailles,"violets,blancs, etc., unissons-nous tous et réclamons éner­
giquement lc chemin de fer de ceinture. Ne nous montrons pas hostiles 
à l’égard des gouvernants, mais gardons-nous bien aussi d avoir 1 air ava­
chis: ces deux attitudes, la dernière surtout, sont extrêmement mala­
droites. Ce que nous devons être, le voici: des citoyens parfaitement 
éveilles, soucieux dc leurs intérêts régionaux en même temps que respec­
tueux des principes d’ordre général. Jamais une circonstance nc s est

quelques symboles éloquents ct 
nullement provoquants, l’histoire 
toute héroïque qui fut la sienne ct 
les généreuses aspirations capables 
de hisser un peuple aux premiers 
rangs dc la hiérarchie internatio­
nale. *

C’est évidemment ce que M.
King a compris et c’est pourquoi \ veaux surtout. 
il attend.

J.-Ï3. CONSTANT.

Nos vrais amis, nous allons les reconnaître ù la promptitude cl à la 
ténacité avec lesquelles ils vont entrer en campagne sans regarder si d’autres 
marc lient.

PAS VOTRE VOISIN, MAIS VOUS
Nous nc nommons personne, afin que tous nos amis se trouvent com­

promis ct se croient moralement obliges dc marcher.
Allons! quel est celui qui va nous envoyer le plus d’abonnements de 

$2.00 la semaine prochaine, puis l'autre, puis l'autre, puis l’autre, etc ? 
(Ceux qui désirent cire nommes, afin dc stimuler les autres par leur exem­
ple, seront nommes.)

Et nous terminons en suppliant chacun dc ceux qui croient ct veulent 
cire nos amis dc se demander ce qu’il peut faire lui-même non pas Pierre 
ct Baptiste, mais lui-même pour le Progrès du Saguenay. Il est en­
tendu que,si chacun dc nos amis compte car ses voisins pour agir, notre 
campagne va "faire pataque". Et c'est un peu,nous l'avouons timidement, 
ce qui nous semble à crairdrc. Aussi avons-nous hâte dc voir si les prochains 
courriers vont nous apporter d'heureuses surprises—des abonnements nou-

BIENVENUE
Les 14 ct 15 juillet, passeront par 

Chicoutimi plusieurs des principaux 
officiers dc la Banque Canadienne 
Nationale: Thon, sénateur Beique, 
vice-président de cette banque, Sir............ ............ ....... ,----' -----f • , I I •Georges Carneau. MM. A Chaput avec 1 avenir de la race canadienne-

économique. Il en sera probable-Uoppements y deviendraient plus 
ment ainsi encore cette fois.

Nous désirons exprimer aux of­
ficiers de la principale institution 
bancaire canadiennc-françaisc, et 
assez clairement pour être compris 
quoi que très brièvement, notre 
opinion sur le développement éco­
nomique du Saguenay en rapport

nrviNm i: rot b rois

QUI EST-CE DONC ?
Quel est donc le grand éveil lew 

d’énergies chez nous >
Quel est donc celui qui s'applique 

à élargir les horizons autour dc 
nous ?

Quel est celui qui s'intéresse à la 
question sociale en poursuivant tou- 
fours comme but le bonheur des clas­
ses dans la paix cl la justice }

Quel est celui qui s'efforce cf être 
u'ilc à la fois aux cultivateurs ct 
aux ouvriers ?

Quel est celui d'entre nous qui 
c'uinte sur toutes les gammes la né­
cessité de l'esprit civique ct donne 
lui-même au moins un peu l’exemple 
sur ce point ?

Quel est celui dont personne ne 
suspecte aujourd'hui la bonne foi ?

Quel est celui qui conserve l’es­
time générale en dépit des critiques 
qu'il est obligé de faire par devoir 
professionnel ?

Quel est celui qui comprend par­
faitement la solidarité naturelle des 
comtés dc Chicoutimi. Lac St-Jean. 
Charlevoix ct Saguenay ?

Qttcl est cet excellent soldat des in­
terets régionaux, nationaux et reli­
gieux cn-dcça des Laurentides ?

Quel est celui qui fait, dans le res­
te du pays, une propagande faisant 
honneur à la région sagucnccnnc?

Quel est celui qui dit toute vérité 
bonne à dire }

Quel est celui qui se trompe à son 
tour, mais mérite qu'on lui pardonne 
en considération dc sa conduite géné­
ralement ires correcte ?

Qu:l est celui qui vient vous amu­
ser, chaque semaine, cri vous appor­
tant des nouvelles des gens ct des lo­
calités que vous connaissez ici cl là}

Quel est celui dont la dispari­
tion serait un désastre et dont le dé­
veloppement serait un facteur de 
progrès general?

Je m'aperçois que ma devinette 
n'en est plus une. tant il est évident 
qu'une seule institution se trouve ici 
désignée; ct je vous prie dc m'excu­
ser si je vous ai fait perdre ainsi vo­
tre temps, fidèles lecteurs dc Progrès 
comme moi.

Un ami du

"Progrès du Saguenay".

Le laurnal Regional

dur le 9cnt de 
dte-Anne J

Il paraît que le Gouvernement 
provincial commence u couvrir les 
routes nationules et rcgionnles de 
calcium ou de quclqu’autre com­
position capable de protéger lc pu­
blic ontre la mortelle poussière qui 
1 aveugle ct l'asphyxie. A quand le 
tour de la région Chicoutimi-Lac 
St-Jenn. ?

Lt la ville de Chicoutmi va-t-cllt* 
songer à imiter notre très sage 
gouvernement provincial en ce qui 
la concerne ?

ct A.-N. Drolet, directeurs. M. 
Beaudry Leman, gérant-général.M. 
I 1. Desrivières, surintendant du I incitent les plus riches ct les plus 

entreprenants des Canadiens fran-

françaisc.
I.C3 possibilités économiques du 

Saguenay paraissent énormes ct, 
district de Québec, ct {'honorai le ' de par la force des choses, le temps 
Chs Laurendeau, Les deux jours! semble venu d’exploiter une bonne j # %
suivants, ces messieurs feront le ! partie dc ces richesses latentes. Les <rn'8 “ suivre attentivement le cours 
our du Lac St-Jean, apres avoir capitalistes des Etats-Unis, dc l'An-; es <*véncncmcnt qui se déroulent

glctcrrc ct du Canada anglais sem- c,n ,c^a ^cs Laurentides ct à pren­
nent voir dans la région saguenéen- 

l’un des meilleurs endroits

1/5 journal régional, c’est celui 
nui est publié dans la région, par 
des hommes do la région pour la 
population do la région.

C’est celui que les familles de 
la région doivent recevoir, avec ou 

considérables et plus intéressants suis les mitres. Sans doute,
C'est dire que, en considération de Ion conscillo de recevoir les bons
la solidarité nationale, nous fai-1 journaux du dehors, mais à la con-
e0ns nnnr l à ton* ro..v ^ clitioii de recevoir ct de lire lc

• , . . ... n . journal régional d abord, puis le»patriotes qui ont dc I influence dans mtrcs ensuite.
les mondes do la politique ct de In Lq journal régional est le plus
finance,afin que,d’une jîart, ils fas- intéressant ct le plus utile pour
sent concevoir nettement aux ud- ‘,(‘ux Kros*CH raisons au moins:
ministrations publiques leur devoir '° '} .donn° lc" nouvoll“ to,jtc

« ( • . . . . Ma régton.co quo ne peuvent faire 1rsde favoriser ! organisation rapide autrc3 journaux; 2o il traite toutes 
du baguenay ct du Lac St-Jean les questions, petites et grandes, 
agricoles, afin que, d'autre part,ils | dans un esprit qui cherche toujours

11 est un autre pont sur lequel les 
gens aiment encore moins n passer 
que sur le "Pont dc Ste-Anne". 
C est le pont dc la Rividre-aux- 
Rats. Plusieurs s’y bouchent lc nez. 
La rumeur circule même que le ten­
dre directeur dc notre But#*au d’hy­
giène y a versé, l'autre jour, une 
demi-douzaine de grosses larmes 
de désolation.

Plusieurs personnes regrettent 
amèrement que Chicoutimi n’ait 
pas fêté la St-Jean-Baptiste, cette 
année, se proposent de se reprendre 
Tan prochain en faisant une célé­
bration nationale telle qu'il nc s’en 
est encore vu ici. ’Tant mieux 1 Lc 
patriotisme est l’une dc ces choses 
qu’il faut fouetter dc temps à autre. 
On en n des preuves tous les jours.

Lc 24 juin fut plus calme à Chi­
coutimi que lc 4 juillet aux Etats- 
Unis. La célébration dc la fête na­
tionale, chez le» Yankees, a coûté 
250 vie» humaines ct a blesse 400 
personnes. Comme on le voit, la 
somnolente ville de Chicoutimi est 
aux antipodes du chauvinisme exal­
té des Yankees.

Il paraît que certains dépôts à 
peine clandestins dc Chicoutimi 
vendent dc la boisson plus effron­
tément que jamais. La Commission 
des Liqueurs est-elle dcchargÉ-c de 
la police des "trous", ou bien y a- 
t-il relâchement chez elle? Les ci­
toyens commencent à. s'inquiéter.

Les automobilistes vont-ils écou­
ter les conseils très sages distribués 
en ce temps-ci par le ministre de la 
voirie} Ceux qui veulent absolu­
ment se casser le cou pcuvçnt le 
faire, mais ils devraient exiger, nu 
préalable, lc consentement dc tous 
ceux à qui ils veulent infliger le 
même traitement. Gageons qu'une 
telle jjrocédurc aurait pour résul­
tat dc diminuer lc nombre d'acci­
dents d’automobiles.

visite Bagotvillc. Port-Alfred, Jon- 
quière, Kénogami ct Alma.

Comme orgahc régional, lc Pro­
grès du Saguenay est heureux de 
dire la bienvenue â ces distingués 
visiteurs qui viennent sans doute, 
en même temps que constater le

nc où

le bien do la région, co quo no peu­
vent pas faire non plus les autres 
journaux, qui ont une multitude 
d'autres ch its à fouetter.

Le Progrès du Saguenay, jour­
nal régional ayant rc;u des louan­
ges désintéressées, no devrait-il pas, 
alors, pénétrer dans tous les foyers

Il y a actuellement un moyen 
bien simple dc reconnaître un jour­
nal conservateur d’un journal li­
béral: le premier dit que tout le 
monde chôme uu Canada ct lo 
second dit que, en dépit de la crise 
d'après-guerre, nos industries ca­
nadiennes fonctionnent bien ct tout 
c monde est heuicux. Simple ques­
tion dc protection ou dc libre- 
échange.

RÊTRAÏTES FERMÉES ’ 
AU LAC BOUCHETTE

dre leur part du gâteau. Ainti la ra­
ce conservera ses positions acqui-1 llor?» P®n.clr£

.ii . . \ 1 do la région 7placer leur argent. En dépit des in- *es cl ,cs hommes d affaires du de- prix j0 80n abonnement, qui
convenants que comporte ce fait j ors prendront plaisir à traiter ici | est do $2.00, ne ruine personne, 
ct sur lesquels nous nous proposons
d’avoir l'œil ouvert 

car
.nous
nous

nous
chemin parcouru ici par la Banque en réjouissons car nous voy- 
Canadicnne Nationale, sonder les ons dans l’exploitation rationnelle
possiblités d’aller encore plus loin • de nos ressources naturelles lc seul 
et plus vite, moyen dc garder chez nous ce qui

Chaque fois que des Canadiens-’ constitue la plus grande richesse 
français de Québec, dc Montréul des nations: le capital humain, 
ou d'ailleurs parcourent notre ré-j Mais nous regretterions bcau- 
gion, ils sont émerveillés du tra- ^ coup dc voir nos compatriotes, dans 
vail accompli ici par trois généra- l:ur ensemble, descendre dans 1 é­
tions seulement ct admirent Te- c’icllc économique ct sociale, au 
tendue infinie dc notre horizon Saguenay, à mesure que les deve-

. ------------_--------------- ----------T '' —-------------- -----------— j --- ----------------------- -----------------­

avec un peuple qui se distingue à Qui donc, en effet, ne peut jiaa don*
tous les degrés dc l'échelle sociale.

E. L.

QUI AGIT

ner $2.00 pour se procurer U scu1 
moyen d’avoir, chaque semaine, 
des nouvelles do toute? Ion parois­
ses do la région ? 10 ou 12 pages de 
nouvelles et d’idées, chaque se­
maine. c'est beaucoup,ne l’oublions 
pas.

Il suffit peut-être d’y penser 
pour s’abonner au Progrès? Eh! 
bien, nous faisons présentementi vous aimez vraiment ^ccux fpi; ncson^ paacncoroabon 

le “Progrès , vous lui re- nés au Progrès la rcsix

présentée aussi belle que ccllc-ci dc nous montrer des citoyens modèles, 
des. électeurs intelligents: nc la laissons pas passer, si nous ne voulons 
pas éprouver dc regrets.

Eug. L’HEUREUX

cruterez au moins 
abonné nouveau.

un

C’est ainsi que le <4Pro-
19grès éprouvé ses amis.

Vous ne lui en voudrez 
pas trop9 n’est-ce pas ?

Progrès la respectueuse sug­
gestion de s’y abonner aujour­
d’hui même—pas demain, mais 
aujourd’hui.

Quant ceux qui reçoivent le 
PROGRES et s’en trouvent bien, 
pourquoi ne se paieraient-ils pas lc 
plaisir de multiplier les heureux au­
tour d’eux oi multipliant les.... 
abonnés nu PROGRES.

10 juillet. Pour hommc3. Dé­
part par le train dc Chicoutim à 
3.15 du soir.

21 juillet. Pour dames, train do 
8 h. du matin.

4 uoût. Pour jeunes filles, même 
train.

Pour renseignements, s'adresser 
à M. L.-H. Carrier,'marchand, rue 
Racine, Chicoutimi, ou «lu! R. P. 
Directeur des retraites, Lac-Bou* 
chcttc.

PENDANT, LESÜfiÂLEUBS
N’oubliona pas que nos 

chers petits enfants meu­
rent en plus grand nombre 
qu’en tout autre tempe 
de I année.

Montons la garde auprès 
des berçeaux. '•

• «V* ''-i f. • *»
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PETITES ANNONCES
Four les mère» 

POUX.—Mèica de famille, ne 
ni n'.rx pus V( b enfants avec de» 

poux daiiy !a tète. RAMKA dc­
» poux et lentes par une seule 

v i 'icatioii. * 5 eous. Pas de tim-

LL LABORATOIRES RAMKA 
j t Je 213, Tigniélk i.P.E.

J . LJ. 3466

Maison à vendre 
M. jr( a à 4 étages, située au 

1 i« lel-Dieu. Rappor-
• ; u année de loyer, à 
Ionie condition. Su-

\ -u r CLOUTIER, B. P.
>'), C fiicou t mi-Est. 
r o. L>. 3927

Attention 
terres à vendre dans 

, i *•, belles parties des cnn- 
t, d tii9 le comté Missi- 

. demandez les circulai- 
elles vc* • jeront envoyées 

: ljit i lu malle,pour au* 
ru .,tions, adressez-vous à 

ut d'immeubles, Fre- 
»urg, Que. 
o. D. 3979

i"in à vendre
. exceptionnellement 
un engin stationnai­

. avec pompe refou­
r au ( apt. Gédéon 

», Av Bégin.

A vendre
rrc* St-I ionorc, 9e rang, can- 

n*ir• . conditions faciles aux 
érieux. S’adresser à Do- 
!i ex Fruit Limited, Chi-

X423

A vendre
. . 1 bon piano auto-

1 auto Overland. 2 pla- 
: < Mc Laughlin, 7 places,

, d nt de salle à dîner* 
sblfs, fauteuils, etc. A- 

• vous à Alf. Morricr. Bu. 
I • Cic de l\ilpc ou à 27 

1 ’ : t-Sac renient.
N.O. 1 >. 4413

Tarif de»

“Petites Annonces»!

2 tous le mot; mini­
mum de 50 sous.

Quatre insertions pour 
le prix de trois.

Noua annonçons gratuitement, 
dans len notes localos et dans les 
courriers: nulsaancoa, moilagos,
sépultures et servicos onnlvorsal- 
ros.

Los annonceurs sont priés do 
faire leurs annonces courtes.

La rédaction bô réserve le droit 
do corriger les annonces non 
françaises

81 quelque choso vous manque 
commoncoz par lire les “Petites 
Annonces** du “Progrès**: elles 
constituent un véilt&ble guida 
d'affaires et d’occi i< ns.

Bardeaux de Cèdre
EXTRA N. 1

En vente à
$2 00 le mille

Adressez-vous à

GAGNON & GAGNON,
ENRG. •

Station d’Hébertvil/e

" Lt PBOGRESJÜ SJGÜEHM " 
Mioanemcnt i

la restauration de ma santé”. Cette .

ttsteszz ! cartes Professionnelles Iorganes et fortifie les nerfs. ( v n est | ’’
• • • '] ____________________________ I

1

pas une drogue de pharmaciens.
Ecrire au Dr Peter Farhnvy &c .Son AVOCATS
C o.. Chicago III. Tel r 144

Livré exempt de douane au C’a 
nada.

ETAT-CIVIL

, Chicoutimi [}[ HENRI L. DUHAIME
Eudorc Boivin, LL.L.

AVOCAT

A vendre
évT.ii on avec un magnifique cm- 

•:.! *iiué sur la rue Racine 
v haut à l.i rue du I lavre est 

. a v itu en bloc ou en partie, 
[us amples informations, 

*■ : Adalbert Lcpine, plom-

I . , N >. D. 4433
4 »« r «

n

ri

Propriété à vendre
: av unique propriété située 

du Saguenay, en face 
. e t à vendre à bon- 

ion . Prière de s’adrts- 
V- 11.am Gagnon. Rue de 

. ii. Chicoutimi.
. D. 4475

_ : . ' nte demandée
une servante ayant 

•our ouvrage général 
i. S’adressera Edmond 
propriétaire , I lé»tcl 

•ucoutimi.
.44 il

umi

scolaire 
de la di

D.
du

tré 
t) :

/iV l S

* Chicoutimi
1 * Scolaire de la Paroisse

•Anne.
inc ••.elles les Institutrices 

«L lu région qui dési-
• n . mne. mirant l’année

I9G-2G dans les écoles 
Mur. i pâli té, sont priées 

ui quer avec le souasi- 
: I ' juillet prochain.

: i ' l i t u t rices éloignées
*!.s demander.
\ m re 24 ième jour 

de juin 1925.
• GAGNON, secrétaire-

Terre à vendre
Une terre située dans 

le 4ième rang du can­
ton Tremblay, parois­
se de Ste-Anne de Chi­
coutimi, 150 âcres,dont 
100 acres en culture, 
avec maison de 1V2 é­
tage de 26x 28, gran­
ge et écurie de 80 x 35, 
ainsi qu’un hangar; le 
tout évalué par la mu­
nicipalité à $4,000.00. 
Un montant comptant 
sera exigé et la balance 
payable à terme. S’a­
dresser à

"LE PRET HYPOTHECAIRE"
187, rue St-Joseph 

Québec 
J.n.o: D. 3892

Terre à vendre
5 lots de terre à vendre situés au 

rang Larntière, Jonquièrc, I lot** 
en culture, 2 lots de 73 acres en 
culture, la balance en bois de chauf­
fage. 1 rès bonnes terres, à 2 milles 
de Jonquièrc. Pour informations, 
s’adresser à Emile Boily, prop. La- 
ratière, Jonquièrc.
23 juil. D. 4494.

A Vendre
A vendre à très bon marché, une 

bouilloire de 33 c. v., engin 15 c. v. 
heater 290 gallons, le tout comme 
du neuf.

S'adresser à William Gagnon, 
35, I lôtel-Dicu,

Chicoutimi.
27 août. D. 4500

Avis aux Cordonniers
J’ai à vendre, à mon magasin. 2 

machines à coudre Singer. I mou­
lin à coudre les pièces et un autre 
pour assembler, pour faire la cou 
turc courante. Ces 2 machines sont 
garanties en très bon ordre et visi­
bles. Bons marchés pour un prompt 
acheteur. Adressez-vous chez

J.-C. MARCOTTE.
263, rue Racine, Chicoutimi.

Bloc Onesimc I remblay, Caini 
Tel. 379.

U \ PT KM LS
Le 1er juillet. Marie-Gabricllc 

1 iclèna, fille de Ludger Gagner. c: j NOTAIRES
de Eugénie Boir liai !. Parrain ! c. P. 184 Centr» 

Victorien Bouchard, marraine: I ié- 
lèna Simard.

d’Hochelaga

Mlle Marie-Jeanne Perron, de 
Bagotville. a passé quelques jeun 
en vile, la semaine dernière.

M. et Mme J.-A. Lessard de cet 
te ville, sont partis samedi soir par 
le Richelieu pour un voyage à Mont­
réal. Ottawa et Milles-Iles.

.Mme J.-A. Labric est partie sa­
medi matin pour une promenade à 
Knmouraska.

MM. René Boivin et Philippe 
Casgrain passent la semaine à 
Qui bec.

Mme Albert Dufour est revenue Marie -Jeanne - Luot-nnc-Ci-rmai- ! ASSURAKCES— PRETS Û'ARGÊNT—OBLIGATIONS
vendredi dernier de Montréal, où ne. fille d< Raymond Wauthier et deI ^ . .. .

n .1 • 1 r\i ■ r\ 1 . u 1 1 n 1382, rue Racine, Chicoutimielle a passe quelques semaines chez Uliva Drolet, Parrain: Joseph La-1 _ ____________ ___________ ______

MEDECINS

Gr;.d :é des 1 lôpitaux de 
i .t v. A ork et Lava!

Spécialité : Yeux. Oreilles, Nez
Immeuble de la Banque * Coi-j?*, Poumons et Voies Rcspira-

Ttil. 141

»/.- Orner Lapointe,

scs parents. Sa soeur, Mlle Laura gné, marraine: Eugénie Drolet. 
Ccuct, l’accompagnait et passera 
quelque temps en ville.

Mme S. Dargis, de Trois-Riviè- 
rcs, est partie par le bateau mer­
credi matin après une promenade 
de dix jours chez ses parents, M. et 
Mme 1‘.tienne Dufour, de l’avenue 
Begin. Sa sœur, Mlle Yvonne Du- Lavoie. Parrain: ('hurles Maltais, j

5 juillet. Joseph-Pierre-Eugène- Henri Girard, N. P. i 
Komuald-I lector. Ids de Thommy 1 SYNDIC AUTORISE 
Villeneuve et de Emma Bhércr Argent ft prêter sur hypothèque— 
Parrain : Paul-Emile Fortin, mar- Achats de oontrat*. 'Spécialité!* 
raine: Eliannc Laberge. | incorporation de compagnies,

toi res.

Bureau: 297, rue Racine
Toi. S91 261, ru© Raciûs

Dr Ernest Gagné
Médocin-Chirurgioa

CHICOUTIMI
Ex-élôvc de lTJnivendté et tirs Hôpitaux

de* Paris

Spécialités: Estomac, intestins et 
voies génito-urinaires

Or G.-Wiltiam Tremblay
; Diplômé des Hôpitaux do Paria et 
1 do New-York. , . IV ... ,1 Assurances : Feu et Vie. ~~

. tarie- tc»Ie-L tana. Idle de Jo- ruo -Racine Téléphoro 6S 8 Spécialité: yeur, oreilles, nez et gorge
beph I remblay e t de Marie-Jeanne ; ,î. O. D. 30-57 \ BUREAU: 191, RUE RACINE

Ediiice de la Banque do Montréal 
1 Tel, 353four et Mlle Maria Beaulieu, sa j marraine: Maria Morin, oncle et Chemin de fer National plaida en- 

cousine, I accompagnèrent et visi- tante de l’enfant. suite la eontre-oartie.

C. P. 14

teront Québec. Montréal et Trois-, Murie-Murthe-J.-cqueÜne. fille de ■ ( hose singulière, le membre?; cic ARCHITECTES
Rivières. Albert Bouchard et de Emilia cc tribunal provincial ne compren- i’el. 360 et 367.

Mlles Simone et Estelle Dufour Guay. Parrain: Arthur 1 ) îlrut par. le français, de sorte que; » t rprn \ AMflMTAPliC
de Chicoutimi sont parties samedi marraine: Maria Guay. | les citoyens qui sont en majorité ft LS” Si LU L KlïlUn I AuNt
matin pour une promenade de StPlKTlKKS clans rette i^rovince -ont obligés de ^ , ... •. ..... ... , . ... , . aans celle f-ouncc h.i oiu i . cîo VAwor .tic;n «1i*h Architecte
quinze jours a Tadoùssaç et L Anse > juillet. Ohv i Dr. t, epouse de parler devant eux la langue an- de la proüico de Québec.
St-Jean. Raymond Vi autincr i âge Je > glaise. On avouera <ju d v a L une Meoibre do l’l'^rtitut Royal

M*M, 4. i ■

la ConîmissiGii

M

voulez-vous des Fleurs ?
Les per sennes qui désirent a- 

Coir ifcs fleurs en pots ou cou- 
pce s peinent s'adresser pur té­
léphone (No 56/) ou autrement 
à M. Marchant, à lu serre de 
M. J.-E.-A. Oublie.

Oeillets, Cyclamens, pavots 
fougcrcs, etc.
J. n To. n. D. 4 3 35

Barbier déménagé
M. Ludger d larvey, qui avait son 

salon de barbier près de la Bouche­
rie Idéa'e. sc transportera, mardi 
prochain, dans le bloc Joseph La- 
icuche. près de l’I »éRcl-C.hicoutimi. 
M. I farviy invite sa clientèle à aller 
vc *r son installation nouvelle, qui 
seia l une des meilleures de la ville.

M78
* «t «. jmm

À lou r
lent.* et bureaux à lo.ter.

Notes Locsies
EN VOYAGE

MM. les abbés Joseph Lévesque 
et Ludger Brisson, du Séminaire, 
sont allés faire un voyage de cinq 
semaines à Cambridge, 11.-U.
THEM 111. LME MS DE TEK KE

Dimanche et lundi, dans l’après- 
midi, de légers tremblements de 
terre sc sont fait sentir à la Rivière- 
du-Moulin, à Chicoutimi et proba­
blement ailleurs. Ce semble être le 
contrecoup des grands tremble­

. | ments de terre qui ont secoué si 
violemment l’ouest américain et 
cana^.üeit et qui ont évidemment 
leur épicentre, ceux-là, ailleurs qu’à 
la Baie St-Paul.
Kl TH VU E FERMEE

l ne belle retraite fc’qice a eu 
lieu du 29 juin nu 3 juille . au cou­
vent du Bon-Pasteur.

3> jeunes filles ont suivi cette re­
traite prechée par un Père Jésuite.
Y A Kl-MENT

Ventes de fraises

VENANT DE l.’il.E D'ORLEANS 
SEMAINE DU 6 JUILLET

1ère vente: Jonquièrc, mardi ma­
tin.

2èmc vente: St-Joseph d’alrna, 
mardi soir.

3èmc vente: Jonquièrc, mercredi 
soir.

4ème vente: St-Josepli ci’Àiina. 
jeudi soir.

f>èmc vente: Chicoutimi, vendre­
di matin.

6èmc vente: Port-Alfred, same­
di matin.

Vendues par chaudière «le 5, 10 
et 20 livres, ou au casseau. Pour 
informations, s’adresser n 1 1 lôtel 
13csbiens, C hicoutimi. 1 il. 338.

Eugène CHABO T, cultivateur.l M. l'abbé J.-E. Duchesne est par- 
St-Laurent de Tllc d'Orléans. t» samedi soir par le Richelieu pour
16 juillet D. 4491. faire le voyage de l'Université de

Montréal. M. l’abbé Racine était 
A louer I aussi à bord, allant vers l’Ontario.

P.on poste de commerce situé* sur I M* et Mme Alyre Bilodeau et. M.

M. l’abbé Joseph Bouchard, pro-1 ans et 8 mois, 
fesseur au Séminaire de Lévis, était 7 juillet. Joscph-Donat Dufour 
de passage à Chicoutimi, chez sa fils de Adélard Du o u ci de Aime 
nièce Mme Guillaume ! remblay, la I remblay. 
semaine dernière.

M. et Mme Louis I remblay ain­
si que M. et Mme Louis C ouîom-
bc. de Notre-Dame de la Dort-, fjpt* Opi-iu^pt' P'flhÜPÇ 
étaient de* passage ici celte semaine, wlrü îJuS < hJ v O I Uuilba

M. Louis-Auguste I remblay, é-tu- t
diant à Oku. est revenu passé sa Mardi avant-midi. !a Co ami:- ; 
vacance ici. ' l ion des Services publics a si qé «t

.Mme Alphonse l.aÜberte est par- 1 1 iûtcl-dc-\ illc de Chicoutimi pour 
tie samedi dernier sur le C ap I ha- entendre les parties inter. ées à 
mant pour une promenade ù Qué- la protection du public qui vo* jge 
bec. sur la rue Racine, à la traverse de

Mlle Anna Ouellette est partie la voie ferrée, 
mercredi matin pour 8t-Joseph L’avocat de la Ville était M. El-j 
d'Alma où elle passera quelque zéar Lévesque. C. R., qui plaida ! — 
temps flans sa famille. lu cause du public. L’avocat fia
Il AH Bi EK DEMENAGE I *~"

M. Ludger 1 larvey, qui avait 
son : lion «le barbier près de la Bou­
cherie Idéale, se transportera, mardi 
prochain, dans le bloc Jospch La- 
rouche, près de l’î lôtel ( hicoutimi.
M. 1 larvev inv ite sa clientèle à aller 
voir son installation nouvelle, qui 
sera l’une des meilleures de la ville.

MARIAGE
i )imancl:e matin à la cathédrale 

<ie Chicoutimi, l’abbé Bergeron de 
Kénogami a béni le mariage de 
Mlle Jeannette Bouchard, hile de 
M. Pierre Bouchard, de cette ville, 
a\ c M. Lorenzo 1 rcmblav. fils de

anomalie.
Aucune décision n’a été rendue, 

< Suite* A l i 4èi:i0 page )

di.*fl Arcb*-
tories Cana<lions

[dilice Banque d'Hocheiaga, Chicoutimi
1.0.0 D. 3129.

%U
k

ftme

ACHETEZ VITE
OES LIVRES

l NE DERNIERE CHANCE!

Afin que nos lecteurs aient le 
temps de nous envoyer leur com­
mande de livres avant le prochain 
tirage, nous avons remis à mardi 
prochain le tirage, qui devait avoir 
lieu demain. Cette date e:>t définiti­
ve.

N'oubliez pas que chaque pias­
tre payée pour des livres vous don- 

M. Ernest Tremblay, de la Rivière-1 n'-‘ UIÎC chance de gagner un beau 
du-Mouiin. M. Bouchard accom- de livres.

Et remarquez que c’est là un ex­
cellent moyen d’encourager le Pro-

T:*-. •
3Ï6*a «s

iD,
x:.-’

yïiaa
Sous l’autorité de Sa Majesté le roi Edouard VU

THE ROYAL GUARDIANS LIFE ASSURANCE COMPANY
est particulièrement en mesure d’émettre des polices

d’assurance sur la vie aux
PLUS BAS TAUX POSSIBLES g

de façon è. atteindre au i 1 ien 1« pauvre que le riche. Ils ontI
vQ; assuré h confort et le cens à des milliers de veuves et d’orphe­

lins. Arrangez-vous dès aujourd’hui pour protéger ceux que 
'S'il vous aimez.

K ’ -C
m

é- q c c v A Agent Général de Robcrval 
V AJI CXoOC«l L*. j |iureau-GIief. Montréal, Qué.

31 gssgaai«V. - *.'• A* c ' T'' »'.•:r.i —— - - 5.UJ

2SS
I

A
tes

,••<“5 5*:>v. - •'- ”T'-----1----A* •».* • • .*• • .*,« *. A*..• «’ * _______ . . » . . • ____ ...  _________ V *»-. * -jT 'H^ ... —. ■■■■■ • ,« - - - - -- #.» TTt - .i - > 4 « *—• 1,1 »

Une Institution qui manquait
6 é /"■a » ^>*99pagnait sa fille et M. Ernest Trem­

blay était le témoin de son (ils. La
mariée portait un ensemble de crêpe- Sr^5 (‘11 Sagucany. si vous désirez ry,
georgette blanc, drapeau de tulle j^trc i lîn de ses amis. ^ Existe depuis le 1er mai. à l’ancien poste de  
bbii'.L P noir modèle français, et ; Consultez les quelques listes que & la Pharmacie Hamel (en face de l’Hôtel Chi- S3 
” ’ ’’ ' 11‘ " coutimib

Service de première classe Excellente cui-11 •

fourrures de ren ird blanc; des ro es | r*ol’s publions aujourd hui et celles 
Atrcrican Beauty formaient son Hue nous avons publiées dans le pas- 
bouquet.

Après la cérémonie le déjeuner
fut servi chez M. Ernest I rcmblav►
père cl : marié. M. et Mme L.oren/o
I’rcmMay se sont embarquer» sur le 
Richelieu pour un voyage à Québec 
Me-ntréal et les Milles-Iles.

Ma .'aine Tremblay portait poul­
ie voyage, un ensemble de trico- 
linc bleu marin, fourrure c!e renard

Moyennant Com­
mission ou Non

0 sine Repas à toute heure.
*> Patisseries variées, Crème à la "lace, li-
£# queurs, cigares, tabac, etc., etc.

’•a

L’ordre ie plus parfait régnant dans le café 
et le service étant des plus distingués, les Da­

. . ... I >! mes y sont parfaitement à l’aise.t eux-la qui veulent se distinguer'
H/Æzau cours de la campagne de propa­

gande entreprise par le Progrès du 
du Saguenay, tout en en retirant

• O# «ir -.••i» r , • •.Ab 9tV

j

t «'adresser à Mme \ vc 
!.. • ïc■ <> t hicoutimi.

. O. D. -HuO.

la grande iuc.pouvant servir comme J "R.-L. Bilooeau sont partis sanie*
restaurant, épicerie, salon de bar- jdi pour Montréal puis Ottawa. En- 
hicr, etc. Aussi un grand logement tre ces deux dernières villes, ils fc- 
sur la grande rue près du bureau ront le trajet en auto et seront ac­

. . blu e l.arouchc. Pour ren- de poste et aussi un bureau pouvant compagnes «le Mme Kene Char-
scwir comme salon de barbier. A bonneau de Montreal.
VENDRE 2 tables de pool en par- M- Roméo Carrier «-si revenu 
fait ordre et un automobile 2 places mardi de Montréal, ou il était allé 
ou à échanger pour n’importe quoi, représenter le Cercle Labrccquc au 
Aussi un coffre-fort qui a coûte congres le 1 A. C . J. C .
$240. Le tout à bonnes conditions M. Vilmond Fortin est parti ven-
S'adrcsscr à Edgar Tremblay, cour- dredi pour faire le voyage de la
tier, bureau, rue St-Dominiquc. Liaison Française jusqu’à Vanvou- 
Jonquièrc. vcr*
D M. et Mme Armand Dupcrré

sent revenus ces jours derniers d’un 
Occasion d’affaires I voyage de deux mois en Europe.

Si vous voulez vendre ou cchan j NI lie J hirese Lajoie, du / rogres

blam et petit chapeau de velour ; un certain bénéfice pour eux-mêmes

Tutrices demandées
Y.nmisiicn Scolaire de St 

reive demande cinq institu- 
fliplt :Yîécs. Gros salaires 

. îrtées exigées.I\nir tou- 
n lions, s’adresser à Art.- 

d IN. sec.-très., St-Am- 
Chicoutimi.

1 D. -:492.

b cii et blan .
A leur r»*toiir. iis résideront à la 

RL ière-du-N louiin.
I ». UK LSI i . 1 ARDU Al . Mrs.

n ont qu’à nous écrire, et nous leur 
ferons des propositions alléchantes.

C est bien entendu: nos amis peu­
vent soit travailler exclusivement

h !.n A.. LrLksen de Carrwcod. dans l’intérêt de la presse catholi-
8ask., Grit: ' Nies nerfs étaient tel­
lement rompus que je ne pou\ ais

que et indépendante, soit dans l’in­
térêt et de la presse catholique et

1
j
!

UK DOCTiyu L.r;UN LEDUC
Chirurgien-Dentiste

\ ouvert son bureau chez M. JOS. DELISLE (en face des mar­
chands I\. Cosset te et P. Michel.)

A ST-FELICIEN, Lac St-Jean

Travaux «h nu.bus de 1 mut * * qmiité à des prix modérés. Extrac­
tion des dents sans douleurs au moyen d’un procédé moderne et 

el Trace. Attention spéciale aux gensives malades.
plus c'ormir et la vie était devenue j d’eux-mêmes. Ils n’ont qu'à le dire 
u \ fardeau pour moi. Je (.lois rem •: jet nous nous entendrons parfaite- 
cier le Novoro du Dr Pierre fiour ment.

Y' !3. Tous les 1er dimanche du mois: bureau à Mistassini 
“ “ 2èmc “ “ “ “ St-Méthodc

“ 3èmc “ “ “ “ La Dore
d ou- i ; lundis: bureau à Normandin 

J. n. o. 1Y 4300

Servante demandée4#f
C.) (k:ju ncîc immédiatement un? 

nfc tout une famille de trois 
j annes scuISvnent. S’adresser au 
Pr ,::s dit Saguenay ou à Case 333,
C'iîioutimî. ^
J. N. O.

ger votre propriété ou votre coin- du Sjgw"W]i. est partie dimanche 
mcrcc. vou.> trouverez toujours de matin par le Rich lieu, pour les 
acheteurs. Voulez-voua vendre ou Eboulcments où elle passera qucl-
cchunger votre propriété ou votr.'jquc temps.

Madame Alphonse Désilcts, de 
Québec, et sa fflette Yolande, sont 
en visite pa ir quelques semaines

commerce? Si oui. voyez J.-Edga: 
Trembla;, courtier, bu c* u. :ui 
St-Dominiqur, Jonquièrc.
J. N. O. 4463. j chez le Dr Edmond Savard, M. P.

Bon Vieux

S
\ Toujours le Meilleur

Jamais égalé depuis 40 ans



LE PROGRES DU SAGUENAY

Chronique Ouvrière
—lo

à
Le Cercle d'Etude

Dimanche dernier, à l’assemblée du Syndicat des ouvriers de 1» Pulpr,
l’aumônier u annoncé la création prochaine d'un cercle d’études 

chez les ouvriers syndiqués. Cette nouvelle a été reçue avec une» grande 
joie. Depuis deux ans déjà, l’affaire était à l'étude. Mais, vu li crise de 
chômage qui a viîité nos c uvriers. toujours nous avons été dans l'impos­
sibilité de rassembler h s membres du futur cercle, lesquels étaient for­
cés de trouver du travail en dehors de la ville. Maintenu U que le travail 
est repris et que nos ouvriers nous sont revenus, il ne nous reste plus qu’à 
exécuter le plan conçu. Nous aurons donc notre ccrcl d’études.

Bien des gens qui ne comprennent rien auront là un nouveau sujet 
de critiquer l’union ouviière. puisque nous posons aujourd’hui une force 
sans laquelle un syndicat ne peut vivre cl avec laquelle aussi l’union 
pourra résister à toutes les tempêtes suscitées par nos prétendus amis qui 
nous font u n beau sourire lorsque nous les rencontrons sur la rue et qui. 
quelques instants après, nous maudissent et nous font une lutte sour­
noise et méchante. Donc nous aurons un cercle d’études pour découvrir 
les embuscades de ces beaux amis, pour éclairer 1 ignorance de nos vrais 
amis touchant les prblémes économiques et sociaux, pour guider aussi 
leur marche et leur rendre tous les services que des confrères et amis se 
doivent entre eux.

Le cercle d’études sera l'âme du syndicat. De même que l'âme hu­
maine donne la vie au corps.ainsi le cercle sera 1 i vie de l'union chez nous 
comme chez nos voisins de Québec. Montréal. Trois-Rivières, etc. Par 
lui, l’union croîtra et portera de nombreux fruits; chaque membre du 
cercle devient un éclaireur chargé de se porter aux avant-postes et d'y 
découvrir tout ce qui est nuisible à notre avancement comme aussi tout 
ce qui pourrait nous être utile dans les méthodes que nous employons 
ou que nous devrions adopter pour le bien de la classe ouvrière.

Tout cela demande de l’étuch». Nul ne donne ce qu’il n’a pas. Cell * 
vérité trouve son application dans l’ordre morale et intellectuel comme 
dans l'ordre physique.

Le cercle d’étude devra former scs membres intellectuellement 
et moralement. La science la plus haute ne vaut rien si elle n’a pi» pour 
base la vertu. D'ailleurs, le meilleur moyen d’obtenir la science n’est-il 
pas d'acquérir la vertu? Par l’étude, les membres s* muniront de nom­
breuses connaissances economiques. naturelles, morales et religieuses.

Pour être un véritable membre du cercle d’études, le jeune homm: 
doit posséder toutes les qualités qui sont nécessaires à l'apôtrc.puisqu'il 
devra l être lui-même par son apostolat au milieu de ses confrères d • 
travail.

Nous espérons que tous ceux qui ont répondu si généreusement à 
notre appel se feront un devoir strict de bien s'acquitter des engage-

lancé des cailloux à la maison d’un 
officie* de la British Empire Stc*l 
Corporation, à la houillère No I. 
l a police provincial, qui a fait la 
garde de la houillère depuis l'inccn- 
ti'.e du No I I. a dispersé la foule. Il 
y a eu aussi quelques légers trou­
bles auparavant au cours de la 
journée d'hier.

Une résolution adoptée par le lo­
cal Caledonia et approuvée par le 
local Victory des United Mine 
Workers, tous deux situés dans la 
zone sud de charbon du C ap-Bre­
ton. d mande au gouvernement fé­
déral de prendre des mccsurcs pour 
mettre fin à l’existence de la Bri­
tish Empire Steel Corporation et de 
faire des arrangements j our que les 
mineurs de lu Nouvelle—Ecosse 
puissent gagner leur vie dam l’in­
dustrie dans laquelle ils sont enga­
gé. Cette résolution a été trans­
mise à la presse et une copie a été 
envoyée a i premier ministre. Elle 
accuse la compagnie d’avoir, depuis 
pu'cllc existe, mis en vigueur les 
réductions de salaires en préparant 
le terrain en forçant le chômage.

Une maison non occupée appar­
tenant à la British Empire Steel 
Corporation, près de Glace Bay, a 
pris feu hier soir, mais il n’y a pas
.•u de dommages.

LES GREVISTES POURSUI­
VENT LEURS DESORDRES AU 
CAP BRETON

SYDNEY. N.-E.. 3 (S.P.C.)Lcs
actes de terrorisme se sont conti­
nués hier soir et un incendie a dé­
truit le nouvel édifice de la Svdnev• •

Ice Co., à Glace Bay. Une petite 
maison a aussi été détruite par le 
f.»u à New- Aberdeen. Il est diffi­
cile à la police de faire cesser les at­
taques contre les personnes et la 
propriété dans toute la région affec- 
î e par la grève.

La C our Supreme a porté des 
jugements d’accusations fondées 
dans les cas de trois hommes accu­
sés de vols, de deux accusés d’être 
entrés par la force dans des maga­
sins et de deux autres accusés d’as­
saut. Ces personnes ont été arrêtées 
à la suite de manifestations contre

WvWWVW

PUCES 
S MOUCHES 
COQUEREUES

PAQUF1SDE 10c. 20c. 40c. - 
Repandci-lf* (Oui 1rs carpette» et dan»

1rs garde-robe» pour
TUER LES MITES i

ejiticc de $ I 50,00J. samedi soir, à 
la mine no II. Le nombre des ar­
tist at ions est ainsi porté à qua­
tre qui sc rapportent tous aux ic- 
cents d ^ordres et aux incendies. 
Les deux Jeunes gens ont été arre­
t u après qu’un groupe? se fut in­
troduit dans la maison d’Albert 
Blois et l’eut battu ainsi que sa 
femme.

i )i s gens ont aussi lancé des pier­
res contre certaines maisons et la 
police a dû intervenir.

$150,000 DE DOMMAGES

Sydney. N.-E.. 29 (S. P. C.) 
D'après M. H. P. McCann, le gé­
rant général de la Dominion Cou! 
Co.. l'incendie de cette nuit à la mi­
ne no II, près de Glace Bay. a causé 
des dommages évalués à $150.0 )9. 
Plusieurs édifices ont été brûlés. On 
ne connaît pas la cusc de l'incendie.
UN CONFLIT

mints qu’ils ont contractés et que l'union ouvrière n’aura que des lou­
anges et des remerciements à leur adresser pour tous les bienfaits dont S British Empire Steel Corpora- 
les membres du cercle d’études auront été la cause directe ou indirecte tàon.

Au cercle d'études des ouvriers nous solluiitcns longue vie, bonheur, 
de grands succès et de grandes victoires!

LEOPOLD.

Assemblée

Dimanche prochain, le 12 juillet, 
au bureau du syndicat, assemblée 
générale de tous les ingénieurs-mé- 
canicicns-stationnaircs de la ville 
et des environs pour jeter les bases 
du syndicat.
SAGUENAY ET CHICOUTIMI

LE PROJET DE REORGANISA­
TION EST VOTE PAR LES 
PR I NCI PALES CATEGOR112S 
D’INTERESSES.

A l’heure actuelle, le plan de 
réorganisation de Chicoutimi et du 
Saguenay que nous avons exposé 
a reçu l’approbation:

1. Des obligations ^lu Saguenay, 
en leur qualité de créanciers liypo- 
tbécai res.

2. —Des memes, comme déten­
teurs de tout le capital-actions dj
Chicoutimi.

3. —Des obligations de Chicou­
timi.

4. —Des actionnaires du Sague­
nay.

Deux autres catégories de créan­

ciers. qui ont tout avantage a ac­
cepter le projet, se prononceront 
les 8 et 10 juillet prochains.

Le coupon d’intérêt du 1er juil­
let sera payé dès que le projet au­
ra pris forme légale, mais il le sera 
cette fois par les fidéicommissaires 
intéressés, et non par les banques.

Ces fidéicommissaires sont la 
Crown Trust Company, 2 53. rue 
St-Jacqucs. et la Royal I iiist Co., 
107 rue Saint-Jacques, à Montréal.

ASSOCIATION DES MESU­
REURS DE BOIS

M. J. Osias Larouche a été réélu 
président de l’Association des .Me­
sureurs de bois au cours d'un ré­
cent congrès tenu à 1*1 iôtcl St- 
Roch. Les autres officiers de l'As­
sociation sont MM. Ones. Trem­
blay. vice-président; O. Bouchard. 
P. Damais, G. Perron. D. Goulet, 
directeurs. On a fixé au mois d’a­
vril 1926 le prochain congrès.

ILS DEMANDENT L’ABOLI­
TION DE LA BESCOEN N.-E.

SYDNEY. N.-E.. 2. Une foule
assemblée hier soir et ce matin a

voir

UNE Lin TE FORMIDABLE ET 
LONGUE

Ottawa. 3. L’hon. James Mur­
doch, ministre du travail, a décidé 
que, vu l’attitude des parties en 
présence dans le différend du Cap 
Breton, une nouvelle visite de sa 
part dans la région houillère n’n- 
mènerait aucune fin heureuse. On 
peut donc considérer comme finie 
la tentative du ministère du travail 
pour mettre un terme à la grève.

Les nouvelles reçues ici de la 
région minière sont loin d’être ras­
surantes. Elles indiquent que la 
grève prend maintenant l’aspect 
d'une lutte formidable et longue 
dont le vainqueur sera le plus fort.

L’hon. Em. Rhodes, premier mi­
nistre élu de la Nouvelle-Ecosse, 
qui est à Ottawa, aujourd'hui, a 
eu une conférence avec Thon. M. 
Murdock, au sujet de la situation 
dans File du Cap Breton.

DEUX MINEURS SONT ARRE­
TES

Les Trois-Rivières. 3 (D. N. C.)
Un conflit menace d’éclater en­

tre les employés étrangers des gran­
des compagnies «le construction 
dans notre ville et notre conseil 
municipal. Il s’agit de la perccp- 

i tion de la taxe de $10 imposée aux 
ouvriers étrangers aux Trois-Ri­
vières.

11 y a actuellement un grand nom­
bre de ces ouvriers dans notre vil- 
1 •; le seul moyen de percevoir d'eux 
cette taxe était d’obtenir les noms 
de leurs patrons. Or ceux-ci se fai­
saient tirer l’oreille.

Le conseil a signifié à ces com­
pagnies son intention de recourir 
à Li manière forte si elle n? don­
naient pas les noms. Elles viennent 
de céder. Le conseil des I rois-Ri­
vières avait décidé en cas de re­
fus d’arrêter à la porte des chan­
tiers tous ceux qui ne seraient pas 
porteurs d’un reçu attestant qu'ils 
avaient payé ccttc taxe.
NOUVELLE PROPOSITION

Londres. 3 (S. P. A.) Les délé­
gués des mineurs se réuniront au­
jourd’hui en conférence jx>ur dis­
cuter les nouvelles propositions 
des propriétaires de mines en rem­
placement de l’entente du 15 mai 
1929. Les propriétaires s’attendent 
à ce que les mineurs ne consentent 
pas à faire huit heures de travail 
par jour, au lieu de sept qu'ils font 
actuellement.
LES MINEURS RESISTENT

Londres, 3, (S. P. A.) Les dé­
légués des mineurs, réunis en as­
semblée privée, ont décidé de ré­
sister aux propositions des pro­
priétaires de mines pour diminuer 
les salaires et pour augmenter le 
nombre des heures de travail.

Sydney, N.-E. 3. Deux jeunes 
gens, Francis Dcgaust, 21 ans. et 
Rannic O’Leary. 17 ans. du poste 
Marconi, ont été arrêtés hier au 
sujet de l’incendie qui a détruit un
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La charité, s’il vous plaît, pour l’amour c!u bon Dieu!

fe-ï.-.,
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C’est le petit enfant délaissé de la Crèche!
Tout lui fait défaut: père, mère, foyer, moyens de subsistance et 

d'éducation. Il n’a pour toute riche *sc que son bapttmc, 1 usage d un 
lit d’hospice et la sympathie qui s attache a 1 enfance malheureuse. 

Intéressez-vous à lui.
Adressez-vous a la Crèche St-Y,nccnt-dc-Paul. Chemin Stc-Foy, 

Québec,

Au Royaume
du Saguenay

(Suite de la semaine dernière)
Galice 12 R.R.G.

11 revint à Québec, où la mort vint 
terminer sa vie si bien remplie, en
1702.

Ses coadjuteurs ou remplaçants 
restent bien dans la tradition: le 
zèle sc transmet de l’un à l'autre 
comme un autre manteau d'Elie. 
C ’est le P. Boucher (arrivé en 1673) 
qui hiverne quatre fois au lac Saint- 
Jean et fait deux visites chez les 
Papinachois; c'est le P. Silvy, voué 
au même ministère pendant sept 
annéis, et trouvant, chemin faisant, 
le moyen de gagner deux fois la 
Baie d’I ludson; c’est le P. Dalmas, 
dont le zèle sillonne l'immense ter­
ritoire pendant dix ans avant d’al­
ler tomber sous la hache d’un meur­
trier au fort Sainte-Anne, en 1690;

! c’est le P. Favre, q^c l’ou trouve, 
en 1670. hivernant à Nékoubaj, 
puis, tour à tour, nu même poste,’ 
au lac Saint-Jean et à Tadoussac. 
C’est enfin le P. André: "Mêmes 
travaux, mêmes excursions d’hiver 
et d’ctc, écrit de Rochcmontcix.. . 
tous ces apôtres évangélisent ccttc 
mission du nord au sud, de l’est à 
l'ouest, sans prendre de repos; leurs

Va anccs sont huit jours de re­
traite que* plusieurs xont faire a 
Québec ou à la bonne Sainrc-Annc 
I »s autres passent à C hicoutimi ou 
a i lac Saint-Jean ces quelques jours 
de recueillement et de prière; ils 
semblent ne pouvoir quitter ces 
lieux où vit leur cceur. où ils ont dé­
pensé le meilleur de leur existence”.

De C répicul eut huit auxiliaires, 
dont le dernier, le P. André, ne fut 
pas remplacé immédiatement. Pour­
quoi ? Los missionnaires man­
quaient; il fallait pourvoir aux be 
soins créés par les récentes décou­
vertes à Uoucst du Mississipi. De 
pi is. certains en étaient à se de­
mander: à quoi bon? à la vue tics 
c forts déployés chez Ici Monta 
gnais. Au dire de de Rochcmon 
teix, des confreres mêmes du P. de 
Crépicul soutenaient qu’il n’y avait 

rien à faire avec ces sauvages”, 
hrontenne en jjersonne y allait de 
»es critiques et crut pouvoir entra­
ver l’action du Père en se plaignant 
i i Supérieur «les Jésuites de ce que 
ce missionnaire entreprît des cour­
tes chez les sauvages sans passe­
port! Cette fois-là. évidemment 
l’ombrageux gouverneur désespé­
rait de trouvei à cjui engendrer que­
relle. . .

Mais ce n’était que partie remi­
se. et vingt ans plus tard, le P. Lau­
re vint rouvrir la mission. Il se fixa 
à C liicoutimi: "Le Père de lu Chas­
se me fit partir de Québec le 1er 
juin 1720 pour C hckbutimy.. .Ma 
maison, dans l'automne, y fut bâ­
tie par Châtclleraux sur le petit 
côtcnu à cause de la proximité de 
l’église." (Journal du P. Laure).

Quel délabrement déjà, partout, 
à commencer par Tadoussac, où 
le Père ne trouve pour chapelle 
qu'une cabane d’écorce percée de 
tous côtés. Rien, à vrai dire, ne 
subsistait du passé. La doctrine 
était tombée en oubli; la foi cédait 
aux mille superstitions. Seul le sou­
venir du P. de C répicul vivait con­
fusément. avec quelques bribes de 
prières, chez les plus âgés des sau­
vages. (De Rochcmontcix.)

Comment n'étre pas tenté de re­
tourner la tête, avant même d’a­
voir mis main à la charme ? Mais 
non. Missionnaire au "cœur large 
et dévoué”, h* P. Laure sc met ré­
solument à l’œuvre de restaura­
tion. Il court de f>ostc en poste 
"partout où il voyait des âmes à 
instruire, à diriger et à sauver". 
Une fois rentré à C hicoutimi, le 
Père sait devenir menuisier, pein­
tre, même cartographe. Comme il 
sied à un restaurateur, aucune in­
dustrie du zèle ne lui est étrangère, 
il s'appelle quelque part pasloris 
vices agens, et c’est bien dit. Ce 
misssionnnirc entre absolument 
dans le rôle du pasteur. Et ses ouail­
les eussent-elles été de race blan­
che. ce prêtre, dont la mission de 
saint François-Xavier fut dix-huit 
ans la résidence principale et qui 
y édifia presbytère et église, eut 
pris dans l’histoire le titre de pre­
mier curé de ( liicoutimi.

Le journal de son successeur, le 
Père Maurice, nous apprend que le 
P. Laure mo irut aux Ehoulcmcnt , 
le 22 novembre 1738. Quant à l’a­
postolat du P. Maurice, il ne fut pas 
de longue durée: le zcle et l’énergie 
du missionnaire eurent vite raison 
de sa santé débile. Claude-Gode­
froy Coquart le remplaça en octo­
bre I 746 et resta dix-neuf ans à lu 
tâche, accomplissant, grâce à ses 
vertus et à son zèle, une grande 
somme de bien. Après lu cession du 
Canada, il tenta de sc fixer en Aca­
die, mais devant l’exclusive des 
autorités anglaises—no need apply!

il fallut revenir à la résidence de 
Chicoutimi terminer ses jours. D’a­
près une note du P. de la Brosse au 
registre de ce dernier endroit, il y 
mourut le 4 juillet 1765 et fut en­
terré dans le cimetière commun.

Fait important à noter: trois Jé­
suites attendent la résurrection en 
terre du Saguenay: le P. de la Bro - 
sc à Tadoussac, le P. Coquart à 
Chicoutimi et le F. Malherbe à 
Saint-Charles du lac Saint-Jean. 
Dans sa Relation, publiée par le P. 
Joncs, le P. Laure décrit l’établis­
sement de Saint-Charles: "où Ton 
voit qu’il y avait un grand jardin 
et une chapelle où fut enterre n >- 
tre frère Malherbe, sur la fosse d i- 
qucl j’ay fait planter une croix". 
Ce frère Malherbe véc it treize à 
quatorze ans à la Mission du lac 
Saint-Jean. Il avait auparavant 
accompagné les missionnaires chc : 
les Murons, C’est lui qui, apres le 
martyre des Pères de Brébœuf et 
ilalemant, récemment béatifies.

LE CHÈQUE 
PEUT SERVIR 

DE REÇU

L/^HAQl'E fois que Ton pale un 
compte avec un chèque mit la 

Banque de Montréal, le bénéficiaire, 
pour en toucher lo montant, doit 
endosser le chèque; il signe par le 
fait même un reçu. Il ne peut en­
caisser le chèque sans y apposer 
d'abord sa signature au dos et 
reconnaître ainsi qu’il a été payé.

Aussi, pour les paiements, la Banque est cl le Tinter* 
média ire le plus efficace, le plus sûr et le plus écono­
mique. Il n’est pas nécessaire de passer cher son 
créancier pour le payer; il suffit de lui envoyer un 
chèque par la poste.

Ayez votre compte de chèques 
à Tune de nos succursales

Banque de Montréal
Fondée en 1817 

L’actif Jc-piissc s700,000,000

Succursale de Chicoutimi: J. A. CU1LMEI, Gérant.

"transporta (à Sainte-Marie) sur J 
s \s épaules les corps grillés et rôtis 

! » ces religieux". (N.-E. Dionr.c.)
Le successeur du P. Coqunrt por­

tait un nom toujours vénéré chez 
nous et qui va clore dignement la 
liste des apôtres jésuites au Royau­
me du Saguenay. Jean-Baptiste de 
la Brosse. Un nom qu'on aurait 
»Iroit d’inscrire nu catalogue du 
« lergé moderne <!«• notre église ré­
gionale, puisque le P. de la Broise, 
n desservi plusieurs paroisses nnis- 
; antes ch» Charlevoix, tout en exer­
çant le ministère auprès des sauvâ­
tes.

Sa vie nous est connue. Les écri­
vains. interprétant la tradition et 
1 s documents, s.» sont plu à vanter 
l'activité et les multiples industries 
«V son zèle, et à reconnaître qu’il 
avait "mis la dernière main à cette 
Ixsllc chrétienté monlagnaise si plei­
ne de foi et de piété”. Ajoutons: 
l'inscription de son monument: 
ïAori en odeur de sainteté, consacre 
aussi la conviction de la postérité 
qu’il a mis la dernière main à ccttc 
ceuvre de vertus et d’héroïsme 
évangéliques édifiée par scs aînés. 
Ce qui nous autoriserait bien à dire: 
pour l’apostolat des Jésuites chez 
nous comme pour l’astre roi à Tcn- 
trcc de la rivière Saguenay certains 
soirs empourprés, le couchant n'tst 
pas un déclin, c'est une apothéose?

Quelle sera la conclusion? La

voici :
Certes! il fait bon revivre ccttc 

période de notre histoire régionale 
dont chaque page s’imprègne des 
grand s vertus d'abnégation, de 
courage, de persévérance à accom­
plir les gestes de Dieu: la recherche 
et la conquête des âmes! et palpite 
sous un souffle d'héroïsme qui ca­
dre bien avez ce "monde de gloi­
re où vivaient nos aïeux’ *! Oui! il 
fait bon gagner ainsi les cimes du 
souvenir où les mérites héroïques 
de nos missionnaires entretiennent 
une atmosphère que l’âme cana­
dienne a tant besoin d’aller respirer 
si elle veut éviter l'étiolement et 
l'asphyxie!.. . -

Les exemples, l’héroïsme de nos 
apôtres constituent, avec ceux de 
nos ancêtres, notre ressource vitale 
la plu» précieuse 1

Nous ne serions pas pardonna­
bles, pas plus au Saguenay qu'ail- 
leurs. d'oublier ce fait ou d’en né­
gliger la leçon.

Jos.-C. TREMBLAY, pire

? ? ?
Combien de foi» avez* 

vous aidé votre journal ?
Combien de fois lui avez« 

vous amené un abonne­
ment nouveau ?

Savez-vous qu’il vaut 
m eux tard que jamais ?

Votre Dernière Chance
De vous procurer l’un de ce»

Prophètes de Temperature
(Vtle nrmoîi'v ne Paraîtra plu*. Si vont n'nve* pu» donné votre oçpmutnde. 
doimoz-I:» vite, car notre approvisionnement s'épuise. .Notre prix, tant qu'il 
y en aura, 09 .*• ms si iilcxnrnt.

Ce

Coupon
et

EOU8

Bons pour 
un Prophète 

de
température 
domestique 

de $1.00
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FAIT AU CANADA—GARANTI LU MEILLEUR

Un excellent cadeau de toute circonstance
Quand lr t«inp est beau, les deux enfants sortent et, quand lo mauvais

' • ■ » ----------- — --------——» --- -----------

p.)ur emballage et p >itugc.

Adressez-vous au “Progrès du Saguenay’*
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Aucune Peine 
Pour nettoyer une 
CAHPElït CONGOLEUM ■

La surface unie et 
sans join des C ai­
lettes Congolcum 
Sceau d'Cr C t la cho­
se la plus facile à 
nettoyer que I ou 
puisse imaginer.

I n sirr p'e coup de 
vadroui le ou de* linge 
humide et un coup de 
balai emportent la 
poussière. Voyez les 
Carpettes Congolcrirn 
chez votre fournit- 
seur.

CarpettesArtistique

penal Oil Ltd.. $4.80; Adélard Le­
clerc. $59.92; J.-A. True bon. $9.65; 
Wm Scully. $9.09; Johnny SujI- 
nicr. $150.00; J.-A. C laveau. $150!- 
00; Northern I lectiic ( o.. $2.02; 
I a: Syndicat des Imprimeurs de 
Saguenay. $2.40; La Cic Electrique 
de Chicoutimi, $100.80; La Cic* 
Electrique de Chicoutimi, $866.91; 
Amédé( 1 ortin, $10,00; I.« C redit 
Saguenayen, $58.00; Le- félépho- 
nc Sagutnay-Québcc, $117.00; Le 
Téléphone Saguenay -Québec, $13.­
00; Ls Asselin. $I5.(X); L.-P. I >< 
biens, $20.14; Kichard Gagnon. 
$3.75; Basile* Brassard, $1.00; Léo­
nard ( laveau, $160.00, J.-l f. Mur­
ray. $5.15; U. Jobin. $332.50; J.-L. 
Tremblay. $1.480.00; Liste de paie

Lu une requête des citoyens de la 
rue St-Vallicr demandant un trot­
toir lut le côté- ouest ci»; la rue St- 
Vallicr. Le Conseil regrette de ne 
pouvoir se: rendre à cette demande 
vu qu’il n’a pas à sa disposition lui 
fonds nécessaires.

Lu urie Litre de M. le député fé­
déral et une copie de lettre du pre­
mier ministre à Ottawa, avisant le 
Conseil que le subside de $30,000.00 
u être voté pour l’agrandissement 
du quai à été différé afin qu’une en­
quête nouvelle soit faite pour que 
cette somme soit attribuée aux 
trava ix les plus utiles en vue des 
proch dns dév* loppements.

! .u une lettre d* M. John Price
I Vii * remerciant la Ville pour la 1 el- 

13 juin. $1.425.61; Liste de: paie '0||t. sympathique démonstration 
juin, $1,096.62; Ernest Gauthier, c -.*» nis\. lors du dévoilement de li
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estimation, $2.7 )0,00. p! :qui commémorative érigée à la
Lu une lettre* de la Ligue Ar.ti- mémoire de feu Sir W. Price, son 

tuberculeuse avisant le Cotise r que • p: re.

Mann u* ^ccau ciOr

Feu Joseph Tremblay
Lundi dernier, à Jonquière. s’é­

teignait dans le Seigneur Joseph 
Tremblay, citoyen bien connu et 
très estimé. I lomtne plein de foi 
et d’amour pour l'Eglise, i! mcuit 
en laissant aux siens l’exemple des 
grandes vertus qu'il a toujours prr. 
tiquées pour son plus grand bon­
heur et celui de tous les siens. Il 
était l’époux de Lmma Simard et 
le père de cinq enfants vivants :M. 
l'nbbé Georges Tremblay, aumô­
nier de l’I lospice Ste-Anne de lu 
Uaic St-Paul. Benjamin. Anthime, 
Dame Amédée Bergeron. Dame ).- 
R. Gauthier. Le délunt était âge 
de 78 ans et quatre mois.

Portaient le cotps: ses deux fils, 
MM. Benjamin et Anthime Trem­
blay. et ses deux gencjies, MM. A- 
médéc Bergeron et J.-R. Gauthier.

Une nombreuse assistance avait 
pris place dans la vaste nef de l'é­
glise.

Dans le chœur, nous rcmar- 
qi ions: Mgr Lapointe, V. G..P. A., 
Mgr Larouche, P. D., curé de la 
Cathédrale. MM. les abbés R. 
Tremblay, V. b., curé de Jonquière, 
F.-X.-Eug. Frêne t te. procureur de 
l'Evêché. Elzéar Lavoie, V. F., cu­
ré de St-Gédéon, Joseph Lapointe, 
curé de Kénogumi. M. Gravel, c uré 
de Port-Alfred, Joseph Tremblay, 
procureur du Séminaire, RR. PI*. 
Legrand et Courtois, du Sacré- 
Cœur du Bassin. Emile Parent, 
curé de St-Jcan l’Evangéliste. Jo­
seph Lalancette, curé île St-Gé- 
rard. Mathias I remhlay. I lenri 
Port cr. vicaire à Kénogaqii. Geor­
ges Tremblay, Fis du défunt et 
aumônier de Tl lospice Ste Anne 
de la Baie St-Paul. Char­
levoix. A. Pro!tier, vicaire à Jon- 
quière, Alphon.se I lemblny, secré­
taire à l'Evêché. Ambroise Trem­
blay, vicaire â Stc-Anne, E. Grc- 
non et 1). Grimai d, ecelésiastiquc.-î.

La levée du corps, faite à 9 heu­
res et demie, fut piésidée par Mgi 
Lapointe. V. G.

Le service fut chanté par M. 
l'abbé G irgcs Tremblay. !*!• du 
défunt, accompagné le MM. ! len­
ri Fortier et A. Trot tier, comme 
diacre et sous-diacre.

A toute la famille Tremblay, 
nous offrons nos i lus sincères sym­
pathies.

MËOrn
SK IA ( F. Dll 6 Jl IM. MT

Présents: M. T.' Maire L.-P.
Desbiens «. t MM. Es tchcvin s Eu g. 
Tremblay, P. Wiina, VT. Blnck- 
bjrn Fr J Tremblay et Jos. Guu- 
t hier.

Après Tc::a nen des comptes cou­
rants c. ux cvdessous fuient ap- 
jmo.iy • pu t paiement: Pompiers 
ycloataire:. $ 8.0'); L.-P». Gagnon 
& C e, $ ? N'; Gilbert & Frère, 
$7f/2: La Ferronnerie Générale, 
r.lUQ; Hen;i Ja'tbeit, $135.07; 
Gcor es Vézi a, Lt’e. $40.25; La 
Cic Saguenay. Liée $365.25; Tl.os. 
Kobert<on & Co., $41.16; Terreau 
t< Rvc’i.k, 5 58.50; Alphidc Girard, 
53. y. T.l red Pai&dis, $104.63; 1m-

lc Service Provincial d'hygiène u 
octroyé une certaine somme de:.- 
tinée â établir une colonie de vacan­
ces pour les petits enfants traité., au 
dispensaire; annonçant uus » que 
la Société d'Agrienlturc a gracieu­
sement mis a la disposition de cette 
colonie son parc et les bâtisses né­
cessaire*. A cette fin.le Médecin tiu 
dispensaire demande la permission 
de pe ser,aux frais de la Ligue, le 
égouts nécessaires â la pose de ca­
binets d’aisance sur le terrain. Ac 
cordé.

Lu ur.c lettre de la maison Price, 
Bios 8c Co., de Chicoutimi, félici­
tant la Ville de son excellent service 
de la police qui a contrôlé les me i 
vena nts de la foule et la circulation 
dus autos et des voitures sans qu’il 
se soit produit le moindre accident 
à l’occasion de la démonstration 
faite le 28 juin ou monument Price.

I .u une lettre* de la maison F. W 
Cl urhe, de Clarke ( ity, «mnonunt 
qu'à son retour d'Europe,M. Clarke 
étudiera le projet d’établir une usi­
ne à Chicoutimi,

tonnelle sur la réfection du chemin 
de la Réserve fait par la ville. 11 
croit que le travail a été exécuté de 
manière à donner un utile et long 
service pourvu qu'il soit entretenu 
convenablement.

Ü est résolu qu’une structure en 
Lois érigée sur T écluse de ht Rivière 
aux rats et qu'une puiic ou palan 
soit achetée et installée afin cl ou­
vrir la pelle mitoyenne de cette 
écluse aussi souvent que néces­
saire pour empêcher Tenu de se cor­
rompre et satisfaire aux exigences 
de l’hygiène.

L’éclievin Yczina donne avis qu - 
un réglement concernant l’érection 
ci un kiosque et l'établi- >cmcnt ci un 
poste de charretiers pour automo­
biles au coin des rues Racine et Ri- 
vérin sera lu en première et deu­
xieme lectures à la prochaine as- 

•rxiblée régulière.
Il est lésai u qu’un comité corn-

Des permis de roiv.tr iction son' 
accord s à MM. Jules 1 larvey et 
Johnny Saulnicr. Ces permis ront 
sujets aux conditions ordinaires et 
à l'approbation du directeur local
d hygiène. ■ ...

, i.. i «t u-il j t osé de MM. les échevins Yézina.Lu une lettre de : Wilbrod , . , ,, , .
Tremblay demandant <1*.** audi­
tions particulières pour le* paie­
ment de si » termes dus sur son con­
trat d’emprunt d'après la loi des 
Logis Ouvriers. Résolu que le con-

Blackburn et le Maire » st chargé 
d étudier Ls plaintes faites contre 
le rôle d évaluation municipal qui 
• luit être homologué à la prochaine 
s' mee régulière.

La Commission
des Services Publics

(Suite do la -ému ;k. )

sell peut accorder un court délai, 
mais ne peut ch mger Ici conditions 
du contort.

Le rapport ni v u T du départe­
ment de !.* c 1 .* ( t du feu est dé- j mais on est s au s 1 impn -ion que 
sc f u la t ibl< le ( hemin de fer Natioi 1 va être

Lu un rapport d* M. August îorcé d’apporter une j!js grande 
Fafard tl i . • . u opinion pei ittcntion à Taiguilia.* -5 train
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ANGLE CRAIG 
ET ST. ANTOINE 

MONTREAL

. ■ - ! . -t

/COMMENT se fait-il que la Poudre à 
Pâte Magique jouit d’une si grande 

réputation dans la province de Québec?
Parce-que les ménagères de Québec 

réalisent qu’elle est toujours fiable et est 
vendue partout à un prix modéré.

Illustré ci-haut est notre bureau et entre­
pôt, angle Craig et St. Antoine, Montréal.

Les employés nombreux de ce bureau, 
et entrepôt sont des citoyens de la province 
de Québec qui gagnent leur vie et dé­
pensent leurs salaires dans la province de 
Québec et il en est de même pour nos 
nombreux autres employés qui vendent les 
Produits Gillettdans les différentes parties 
de la province. \

Lorsque vous achetez des Produits Gillctt vous 
avez la certitude de la plus grande valeur pour votre 
argent et vous encouragez un commerce florissant dans

,îy la province de Québec.
1 ■

LA CIE. E. W. G1LLETT LTEE.
MONTREAL - TORONTO - QUEBEC
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Uniques et sans
pareilles pour

i
il

U 2 douzaines de 
sacoches sous-bras 
en cuir verni “pa­
tent” noir et au- f- 
très genres de cuir B 
avec fermoir. Va- L* 
leur de $2.00 
$2.50. Pour. . . .

a

; Un lot de chapeaux 
en toile,blanc,gris, 
et autres couleurs 
de fantaisie. Pour ?=

N A K
, a 9

. ^ V'a/eur de 50
à 75c, pour...........

garçons, de 5
ans

•v.:.
F j

*tcu
P
iw. & tii

i B
'Il 

1i o douzaines de 
de bas tn fil de 
Lille uni, dans les 
teintes les plus jj!

:nhîo fnouvelle*, sabie. 
gris, pêche, blanc jj 
et même noir, va- B 
leur de $1.00 et j 
$1.25, pour................. j

!

f Gilets ensuédinebar- 
rec, noir et rouge 
ou bleu et noir. 
Pour garçons de 
10 à IG ans..........

50c
1

*3 1 belles jupes de 
robes en satin Ba- 
renet blanc ou en 
ciêpede fantaisie, 
valeur $8.00 à $10. 
pour................................

Bcnnets barrés de 
différentes cou­
leurs, en laine fine 
pour garçonnets 
de 3 à 12 ans. Va­
leur de 50c. Vo­
tre choix pour. . ..

■o i

B

ü
I

Seulement 5 jupes 
de robes en belle 
popeline de soie, jj 
dans les couleurs ; 
beige, gris-argent, 
bleu-marin et noirs ; 
valeur de $5.C0 à 
$7.50, pour seule­
ment ..............................

O

, r—
i

Robes de rillettes, en 
voile, en crêpe de 
coton,ou en broad­
cloth de différen­
tes belles nuances 
Grandeur de 10 à 
14 ans. Valeur '■ 
de $3.00. Pour —

S

“3 o robes de toilette 
en crêpe plat, J* 
crêpe canton et au- d| 
très, materiel à la d* 
mode, couleur 
flesh, sable, coc:o,

Prelart pour corri-
cscaliers,

r*»
W
te

Sandrine et coror.a 
v.;i. de $75.C3 peur

m

dors ou
do cl i fïe r e n ts beau'; ^ 
patrons la r cur de 
18 pou-ccs pour j 
!:i verge seule-

t.............................. I

!

r n

i

a

Rue Racine
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Les Noces ù’Or de M. et Mde Louis Tremblay
Le 30 juin M. et Mme LouL 9 enfants, 49 pctit3-enfants et 9 ar- 

#i 'remblay. de St-Fulgcncc\ célé- t rière-petits-enfants. Nous souha;- 
braient leurs noces d*or nu milieu tons aux jubilaires de vivre encore 
de leur grande famille. La journée, longtemps et de voir se multiplier 
commence par une messe dite à .St le nombre do leurs descendants 
Fulgcncc, à 9 heures, par M. 1 abbé pour la plus grande joie du soir de
L. -P. Hudon, La bénédiction fut * leur vie.
donnée aux époux par M. le curéj — — ———
Simard, et M. l'abbé Alexandre 
Maltais prononça une brève mais 
chaude allocution de circonstance.
M. l’abbé Georges Gagnon, ancien 
curé de 5*1-Fulgcncc et curé actuel 
de St-André, était au chœur.

Pendant la messe un chœur de 
jeunes filles chanta plusieurs can­
tiques et la cérémonie religious- 
sc termina par un Te Daim d'ac­
tions de grâces.

il y eut ensuite un goûter ch22 

les jubilaires, au milieu de la plus 
giande joie. Eddie 1 remblay, petit 
fils des jubilaires, y exécuta un 
beau programme de piano, loot le 
groufM! sc rendit de là. en automo­
biles. à l'I lôtcl Chicoutimi, où un
magnifique banquet fut servi à 2 
heures. Tous les liôtcs ont \ .veinent 
apprécié le menu et le set vice de 
l'hôtel. A part la famille, il y avait 
les invités suivants: Mgr Lug. La­
pointe, V. G.. MM. les ai l és Alex­
andre Maltais 11 Gccit.cs Gagnon.

M. J.-P. Tremblay, de Mont 
real, l'aine des (ils des jubilaires, 
à titre de président du banquet. 
m uhaitc la bienvenue aux invités. 
!;t 1 ne adresse aux jubilaires et 
leur présente les cadeaux de la fa­
in lie.

Le menu ayant reçu les honneurs 
de l'assistance, les invités furent 
invités à dire quelques mots. Mgr 
Lnj ointe a parlé entre autres cho­
ses de la sollicitude des. mères pour 
leurs enfants qui s'éloignent et a 
félicité les jubilaires d’avoir don­
né à leurs enfants une éducation 
chrétienne et virile qui leur fait 
aujourd'hui honneur. M. l'abbé 
Maltais s'est dit heureux d u sister 
aux noces d’or d'un couple modèle. 
Il lit l’histoire du mariage Trem­
blay en soulignant les douces le- 
«,011s qui s’en dégagent. Ancien « uré 
de St-Fulgcncc. M. l’abbé Gagnon 
dit que la famille 1 remblay lut 
toujours l'une de celles qu'il aima 
le plus.

Entre les discours des invités, 
plusieurs des pctits-fiL et pct.tcs- 
hllcs des jubilaires ont figuré à 
tour de rôle. Aline I remblay a lu 
line adresse au nom des petits-en­
fants. Paula et Collette Tremblay 
ont chante U Hirondelle et le Pa­
pillon. Paul-Emile et Annette 1 rem­
blay (jumeaux) présentent chacun 
$I0.C() en or aux jubilaires. Jeanne 
d’Arc Tremblay présente un bou­
quet. Lucette I remblay déclame 
une* belle pièce, ainsi que Simone. 
He. thc-Mancc et Pacîouc "Tremblay.

Le président «lu binquet lit en­
suite* la liste* tics cadeaux offerts par 
les parents et les amis, puis remer­
cie les parents et in\ ités d'être venus 
& associer à la famille pour faire une 
belle fête aux jubilaires.

1 lès de 73 personnes assistaient 
au banquet. Les jubilaires comptent

Chez les Chevaliers
de Colomb

Dimanche dernier, avait lieu, à 
C hLcutimi. l’initiation de 57 nou­
veaux Chevaliers aux 3 premiers de­
grés. A cette occasion, plusieurs 
ofhciers de Tordre étaient venus de 
Mc r.tréa!. entre auties M. l’avocat 
Ta lieux, qui a conféré* les degrés. 
Voici le programme de la jour­
née:

1 )épart des salles pour l’église de 
Chicoutimi-Ouest. où une messe 
spéciale fut dite à I I heures, par 
M. l’abbé Jean Bergeron, aumônier. 
Dans la parade, il n’y avait pas 
moins de 250 Chevaliers défilant 
à 1 1 suite de la fanfare et de trois 
drapeaux. A la messe, le sermon 
fut prononcé par le R. P. LcGrand, 
curé de la paroisse. Les petits zoua­
ves figuraient en tenue militaire.

A 1.30 heure commença la séan­
ce d’initiation, qui fut ajournée 
pour le eouper, puis reprise à 6.00 
heures pour être suivie, à minuit. 
(Ti n magnifique banquet, dans m 
même salle, à 1*1 lôtcl- de-Villc. 
Tous, anciens et nouveaux Che­
valiers. sc sont retires enchantés 
de cette journée longue et bien 
remplie en dépit de la chaleur.

Donne Bonne
Bouche

Chez les
Mesureurs de Bois

Les 20 et 30 juin, à Québec, les 
Mesureurs de bois de cette provin­
ce ont tenu leur deuxième conven­
tion annuelle sous la présidence de 
M. J.-Osias Larouchc. Il y avait 
une soixantaine de délégués venus 
de partout.

Les officiers suivants ont été élus: 
MM. J.-Osias Lnrouchc.de Chicou­
timi. président: Onésimc Trem­
blay. vice-président; Phidymc Hu­
mais, Georges Perron, du Lac-nu- 
Sablc, Docithé Goulet, du Cap-de- 
la-Madcleinc. directeurs; ihéofrcJ 
Lessard, sec ré taire-trésor T*r.

La Corporation des Mesureurs 
de bois existe depuis 1024. Elle 
compte prè*3 dcV275 membres recru­
tés un peu partout.

Entre autres questions, le congrès 
1 décidé de demander une charte 
incorporant civilement la corpora­
tion: il a formé un comité d'étude 
qui s’occupera de voir à Tuniformi- 
-ation de.* méthodes de mesureinent; 
;»ui la corporation a décidé de s’in­
téresser de plus en plus à l’échange 
de bons procédés entre l’acheteur 
et l« vendeur de bois.

Une association des mesureurs de 
boi a déjà été formée et est morte 
à cause de certaines erreurs que 
Ton sc propose bien d’éviter dans 
Ti nouvelle. La Corfx>ration se pio- 
poso de faire un recrutement trè> 
intense d’ici le prochain congrès, 
qui aura lieu à Quénbec en avril 
1926. ,

Les membres sont enthousiasmés 
de la manière dont ils ont et? reçus 
\ l’I lôtcl St-Roch.

Employez 
les

tSîMONOS
La trempe des dents 
leur permet de conser­
ver longtemps leur tin 
tranchant

Vient de Paraîtreallier ave;: ohh i i \
C’est à Cahiaguc. pre »de Tendre t 

! où est maintenant rltuéc î\ ville
jd'Oriüia. que Clianylah établit : 3 La Morte tic la Charité et
I quartiers d’hiver. C'cit là q*i? Th* c les Occurs Dominicaines de Qué- 
| du Chef Huron. Darontal. Incita bcc. par le RP. Thomas Couct, do­
le plus longtemps que nulle i rt mmtcain. En vente aux bureaux

... , _ • ..du 1 rogres nu prix do $LUU. parailleurs dans cctt? partie mainte- |u pQ5tc $| |Q
liant connue comme étant ii Pic -

• M

SIKONDS CANADA SAW CO. UM1UD
VthCOUU* MCNTHin ■T.JUX.h s.

ne homme a été condamne par le 
Recorder à $7.00 d'amende pour 
:i\oir blasphème sur la rue.

Lun !i soir le 6. M. Lortie,gérant 
de la Dominion I isli and Fruit Co.. 
a été averti qu’il y avait deux de ses 
employés qui l'avaient volé. Il alla 
de suite raccontcr son histoire au 
c' *f de police. Ce dernier dépêcha 
le constable J.-T.. 1 remblay, à la 
recherche des objets volés, accom­
pagné. de M. Lortie. Vingt-cinq mi­
nutes plus tard, M. Lortie et le cons­
table revenaient au poste avec les 
marchandises volées, (21 boîtes de 
cigarettes d’une valeur de $125.00) 
nrvii que les deux voleurs. Les accu­
sé • ont comparu, mardi matin, de­
vant le magistrat Bergeron et omt 
pi tide coupable à l’accusation de 
vclet ont et? condamnés à 5 mois 
de prison chacun.
F! U

Lundi, le 6 juillet, à 10 39 heures 
de l’avant-midi, les pompiers sont 
ai pelés à la résidence de M. Albert 
Villeneuve, no 23 Chemin St-Paul.

A l'arrivée des pompiers, il était 
impossible de pénétrer au deuxième 
étage A cause de Tenais?-' fumée pro­
ve ant d’un lit de plume qui était 
en feu. Ce n’est qu avec les mas­
ques contra li fumée que les pom­
piers ont pu y pénétrer avec le jet 
de la pompe chimique. Les domma­
ges sont légers et couverts par les 
assurances. Le feu est supj>osé avoir 
ét * mis par l?s enfant :.

Dans l'après-midi, vers 3 heures. 
ai.tr? appel des pompiers pour un 
commencement d’incendie dans les 
déchets de bois. etc. sur les quais 
du Bassin. Avec un jet d’eau, les 
pompiers se sont vite rendus maî­
tres du feu, qui n’a causé aucun 
dommage.
MARCHE

Vendredi et mardi derniers, le 
marche était b: î fourni de ven­
deurs de fr i te. \

NORMANDIN

BAPTEME
Le 2 juillet. Marie-Rote-Yvonne- 

Lucienne: enfant d«* Xavit r Bou­
c Kti 1 et «1? E’éc nore Lemieux. P*r- 
r un « t m i raine M. et Mn c ' ril \

I*' •, »ot \

“La Campagne
En vente au

Progrès du Saguenay**
(83 sous par la poste)

Soutenons nos oeuvres

vince d’Ontario.

I \ MOMM EM G19 \ N \ KSQ i K

Des proportions héroïques, conçu 
et exécuté avec un rare talent art:. - 
tique, le Monument qui marque la 
venue du premier homme blanc, 
l’intérieur «lu Continent Nord A­
méricain. ne sera pas beaucoup sur­
passé par aucun autre du genre aux 
Etats-Unis et au Canada.

La figure principale de Cham­
plain. ayant douze pieds de hau­
teur et jKïsant sept mille livres, s’é­
lève sur une colonne pesant qua­
rante-cinq tonnes.

De chaque côté de grands groupes 
en bronze, représentant les deux 
idées, toujours vives au cœur de 538 
( hamplüin, l’Evungilisntion des 
Sauvages, et l’ouverture du C om­
merce. Ces groupes pèsent chacun 
trois tonnes et la pesanteur totale 
des bronzes est de près de vingt mil­
le livres. C e qui est de beaucoup 
plus qu’aucun autre monument du 
genre au Canada. La 1 asc est de 
trente pieds carré» et su hauteur 
est de trente deux pieds.

REGARD \NT LES “Cilt VU \"

Ce mémorial imposant s’élève sur 
le terrain du parc sur le bord du lac 
Conchiching. La figure du gran t 
Explorateur fait face aux “C he­
rn ux’’. h* seul endroit particulièrc- 
m nt mentionné dans ce document 
excessivement intéressant: Le Jour­
nal de Champlain. C’est dans ce che­
nal reliant les lacs Simcoc et Cou- 
chiching que les Hurons s arrêtè­
rent pour faire la pêche avant que* 
d’entreprendre leur malheureuse ex­
pédition contre îca Iroquois.

mM"r
- • • i

Telephone Sng.-Québcc--Bureau : 482—Gérant: 435—Secrétaire: 269
-» .«•4

#>!• «

l

Après avoir mangé ou fum4, 
U gomme WRIGLEY rafr.i-
JJ’1 . ^°UCR® ®t parfume 
I haleine.
Plua qu’une friandise — elle 
procure un bénéfice absolu.

WRKLEI

M1 Après Cheque Repue"

Un Monument
à Champlain

Un* monument superbe, surpassé 
nulle part au Canada, vient d’être 
érigé à Orillia.Ontario, à la mémoire 
de ce grand et noble explorateur, 
que fut .Sntnucl de Champlain.

Ce monument e st érige pour com­
mémorer l’arrivée de la race blanche 
dais Ontario, et comme Tincription 
à sa base l’indique, sera un symbole 
de bonne volonté et d entente entre 
les deux grandes races du Canada. 
Lu statue sera dévoilée par l’Ho- 
norablc Rodolphe Lemieux en pré­
sence d’une foule distinguée d’hom­
mes éminents des deux Provinces.

AVENEMENT DK Cil AM PL AIN
C’est en 1615 que ( hamplüin fit 

son voyage de découverte en Onta­
rio. Ce voyage du grand explora­
teur fut l'expédition la pl is proion- 
dc et hasnrdcus.* dans le cœur du 
Continent de TAm'ri pic du Nord. 
Il est connu que c'est au village in­
dien de Cahiaguc, capitale d:.* la 
Tiibu I luronne, que se termina ce 
gr*.nJ voyage d'exploration.

NE CONSTRUISEZ PAS
Sans songer aux deux grands ennemis du propriétaire: le TEMPS ET LE 
FEU. Ceci veut dire que vous devez étudier quels sont lo» matériaux qui 
peuvent vous donner le plus de solidité, de durabilité, de confort et

SI VOUS N’ETES PAS RICHE
Il faudra aussi considérer ce qui vous demandera le moins d’entretien, de 
chauffage, le moins. .. ,. .d’argent.

AL.ORS
Nous croyons que nos blocs en ciment granités rencontrent mieux que 
tous les autres matériaux les qualités que vous désirez. Ils sont solides, 
indestructibles* d’un aspect agréable que le temps n’altère pas; ils sont 
réfractaires à l'humidité, à la chaleur et au froid et malgré tout cela ils 
sont à la portée de votre bourse.

VOUS AURIEZ TORT DE CONSTRUIRE
sans venir auparavant nom voir. Nous nous ferons un plaisir d’etudier 
avec vous ce qui vous convient le mieux.

LA SOCIETE DE CONSTRUCTIONS MODERNES
Cl IICOÏJTIMI

Police et Feu
Nâ lu I

A in-Lc 3 juillet, dans L soirée, 
dividus croyant pouvoir s’amuser 
dans les rues de !a v.i’c avec tout? 
la liberté que leur permettait leur 
état de boisson avaient ouoli n-i *h 
rencontreraient la police. f an : ;i‘.3 
au poîte. ijs .«c BOât vus. le lende­
main. traduits devant le Recor itr 

Vt condamnéb à .»ay< : « hacun $‘ 3 (I 
pour t» être a n i • .1 *■ <1 *’• I 1
1? leur permett lit. I o.:s ont ;>ay . 

j Sjr plainte d un citoyen, un jwU-

Ai t

Les sports d’été provoquent 
Tcndolorisscmcnt des muscles

Evite/ C/h connénucr r-
par le mpyen vive» aft:
quelque* rnnt*rs d* _________

v;.:v£ *
,. ïzvij: n A . ,
îasj:.... )

oui raftaîebirs, rtrtsUontf» >*' «*j» 
cleu Uii.rat c?nt»ec:»er» üctâu. ÎHiiSORCnrs m.* t

rncct ulr. I : ft r.v -.0 s
cfol ,f'* f "• %np»ire< rî , *•
fjT rneu* - ^ *• '’ «•*' M
t V un r;- •• ,pî • ’fiaïUt <•$ •»*

. i-:*«!•;U.* «;»:» lar? I<3 I.* «'•' .
*1 provient t'infpclto'» r• oj •’i.'e 
.| une ./ine ocatrimion.

r1.23 1* tviiifill! chrT 11
'"*• 1 rliM'.r* . . . H • f» I

/ -

: 1 r j ' *- i ai* •*- l'c-Htt .vij”
f -“.‘r*. J té* irtr
i ■ .............. înc.

L'ARTISTE

C*? monument est l’œuvre «le 
Vernon March, ce brillant jeune ar­
tiste anglais, dont les travaux ont 
attiré l'attention générale, il qui 
s’est vu décerner une haute appré­
ciation pour h* cénotaphe qu'il éri­
gea pour le compte du gouverne­
ment Sud-Africain. Vernon March 
est le plus jcttac d’une famille d’ar­
tistes distingués, dont sept frères 
et une sœur.

11 est douteux qu’une famille plus 
remarquable puisse sc trouver null*? 
part ailleurs. I ous sont des adep­
tes de la sculturc et aucun d’entre 
eux n’est marié.

Sur leur propre domaine, et entre 
cnrs, i!s font tout !c travail d’un 
monument, à partir de son dessein 
jusqu’à son complément final en 
bronze.

LA VALE ER EST $35,000

Les contributions pour l'érection 
de ce monument national et inter­
provincial furent faites par le Gou­
vernement Fédéral et les Législatu­
res d’Ontario et de Québec.

Du coût total de $35,000.00. le 
Gouvernement Fédéral souscrivit 
$12.300.00, et les Provinces $5.000.­
00. En plus les Autorités Fédérales 
nous firent remise de $5,000.0 i de 
Droit d’Entrér ainsi que de la taxe.

La balance nous fut fournie par 1 i 
Ville d’Orillia. le comt’ de Simcoc. 
quelques particuliers et autres sour­
ces.

L'INSCRIPTION

Sur le monument, est l’inscrip­
tion suivante:

1613-1915

( ,• me.*jument a et: érigé pour 
commémorer l'arrivée de la race 
blanche l’Ontario, io.m h con 
duit * de iiam tel {c C T.a npl lin Ti . 

lié pi le cx;.loratcur «t co! nisatr i: 
français, qui, accompagné .ie r, iii*. 
n : t rn 1 ra n ça:r. pén é t ra da n s cet ie 

;x:ndant l'ét? de 161 3 et / c*n. . 
T hiv r .suivent p».rmi 1*3 Indien*-:, i' 

.n quartier général à Caiii- 
c. i*. !c viiia^c principal des Hu­
ron . yii se trouvait tout près d

Q.. : ce mon tment colt un r, ,*n- 
L ol ï < la i cnn? cnl?nt rui r\ *. 
cain »• ■ » é'tnidleni d* laïque ?.n- 
rr| ; m f . I i .Car.ad:cn3 de h:*._ue 
fra tr ai .

»»
r: TL m. ■.:3a£SMEZ3BC ta. i*ii •?- n

U»r/

L 4i«. »• uod aanuacc^

t
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ENAGERES
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Fermez votre Porte
... A U -

COLPORTEUR

LES MENAGERES des villes et villages de notre province 
sent, pour la plupart, au courant des menées de ces 
vendeurs d’occasion que Ton appelle colporteurs. Parce 

qu elles ont déjà eu à se reprocher amèrement les transactions 
faites avec* eux, elles tavent aussi maintenant quelle méthode 
employer avec eux et c’est de leur fermer tout simplement la porte 
au nez.

Cependant i! est encore une foule de nos bonnes ménagères qui 
se croient dans l’obligation de recevoir ces vendeurs ambulants 
et de leur consacrer souvent des heures à écouter leur boniment.
C’est donc à celles-là que nous nous adressons aujourd’hui pour 
les mettre en garde contre cette méthode de faire leurs achats 
qui est aussi désavantageuse pour leur bourse qu’elle est dange­
reuse au point de vue des meilleurs intérêts de notre province.
L’espace nous manque pour vous exposer ici tous les tours de 
messieurs les colporteurs, qu’il nous suffise de vous rappeler un 
de leurs moyens favoris: la vente sur échantillon à des prix ridi­
cules d’excellents articles que l’on vous expédiera par la suite...si 
on vous les expédie!

Adoptez donc à leur égard la politique de la porte fermée; votre 
bourse s’en trouvera mieux, votre marchand recevant plus d’en- 
couragemcnt de scs concitoyens pourra alors acheter en plus 
grande quantité, garder un assortiment plus varié et vous faire 
bénéficier de meilleurs prix.
Défiez-vous toujours des occasions merveilleuses et rappcloz-vous 
que même les colporteurs les plus honnêtes ne vous en donnent 
jamais plus que pour votre argent et que c’est en definitive chez 
votre machand que votre piastre vous rapportera le plus.

Aidons à faire notre Province plus grande et plus prospéré.

DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUS
Public dans le Meilleur Intérêt de la Province de Québec.

’U
« M

•+ *
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A LA JEUNESSE

! eue: vers ccs sommet* inonde* de lumière;
/ c.\ arc y descendra sur votre front bruni.
Si a i ces cl.eues, vêtus de leur beauté première.
In'prêgf cz-Vous la huit d un soulflc d infini,

H. dors utre âme. avec le conceit qui s'élève,
At ce le h uit du vent et I odeur des ravins,
Quend ti us aurez senti couler comme une sève.
/'eut ce que la nature a d'éléments divins,

I ::: :i z moissonner dans un autre domaine, 
h ans un outre infini quon n'épuise jamais.
I es œuiies des penseurj tous ouvrent l ame humaine; 
l iu'.'cz i tec eux l’histoire et scs sommets.

J .à. vous évoquerez les héros et les sage*: 
l it.s y inspirerez leur âme et leur vertu.
Ci avez dans votrt COS a h tu augustes ima 1,es 
/laissez avec eux ce quils ont combattu;

Mangez un pain vivant pétri de leur exemple.
St bien que, nourris il’eux. plus clames et plus forts.
Les portant comme un Dieu dont vous seriez te temple 
Vous sentirez vivre en tous tous tes illustres mats.

l’uis, sans dais arrêter, même à ces temps sublim:?,
Au réel trop étroit par votre essor ravis.
Toujours plus haut, toujours plus avant sur les cimes. 
Lancez dans l'idéal vos coins inassouvis.

I lus haut\ toujours plus haut, vers ces haiTcuin sereines 
Où nos désirs n'ont pas de flux et de reflux.
Où les bruits de la terre, où le chant des sirènes.
Où les doutes railleurs r.e nous parviennent plus!

Lias haut dans le mépris des faux biens qu’on adore 
Tins haut dans ces combats dont le ciel es1 l'enj u.
Plus haut dans vos amours. Montez, mm/e: cncor\
Sur cette échelle d’or qui Va se perdre en Dieu.

Victor de LAD RADE

Le Congrès ds I’a.CJ.C.
t:ASSOCIATION DE LA JEU­
NESSE tient d'enthol s i
AS TES ASSISES. S. G MER 
GAUTHIER PROCLAME L A 
c. j. c. i '.\v: NEC ess/n : i><)Si 
SCOLAIRE s G MGR BEI I 
VEAU APPORTE / ESALL 7 DE 
LA JEUNESSE DE L'OUEST 
CANADIEN. 80!) JEUNES 
GENS DELEGUES DE TOUTES 
LES REGIONS SI II TNT A! E( 
INTERET LES DIEEEREN Ti S 
SEANCES.

C’est avec un cntl10USIUH7UC tel

par les comités régionaux, mai» il 
importe que chaque membre fa toc 
autour *Jc lui une propa »ande active. 
Nous avons be soin de plus d'avant- 
gardes et de sections d'anciens. 
M. Illain déplore ensuite les va­
c mecs qui se sont produites a i sein 
du comité central. Il fait l’éloge de 
Jean Guérin et du Charles Par rut. 
M. Juan Guérin, secrétaire-général 
léi.imu lus activités le l’association 
pour la dernière année. Le rapport 
est lourdement chargé d'activités 
de toutes sortes: |>èlcrmagcs, re­
traites fermées, visites de cercles. 
I )iirant l'année six cercles, trois 
avant-gardes, cinq sections d'an­
ciens sont venus se joindre à l'cf-

I fcctif de l’A. C. J. C., qui compte 
qu’il convient à des jeunes gens que maintcnRnl; |<) comités régionaux, 
se ront tenus dans la parois.»- St- m cercjeSi jf, «vant-gardes, (> s-c-
Pierre les différentes séances «lu 
congrès de la jeunesse catholique. 
Au-delà de 73 cercles étaient ofii- 
cicllcmcnt représentés. Les j lus 
hautes autorités rt ligicuscs comme 
LL. GG. Mgrs Gauthier «-t Béli- 
venu ont apporté aux jeunes c!» 
paroles d’encouragement.

Parmi les |H*rsonncs qui se sont 
jointes aux jeunes dans leurs étu­
des, remarquons encore M. le cha­
noine P.-A. Dcsranleau «le .St-I Ivn- 
cintlic. M. le chanoine Georges 
Courchcsnc de Nicolet, le K. P. 
Filiatreault. S. J., le l\. P. A.-F. 
Auclair, O. M. I. représentant de 
"Patriote de l'ouest" et de l'Asso­
ciation Catholique Frnnco-Cann- 
d cnne. toutes deux de la .Sis cat 
ckcwan. Le R. P. Colclough, »S. J. 
Aumônier fénéra 1 de L'A. C . J. C. 
le R. P. Lévi Côté. O. M. !.. le R. P. 
E. Larouchc, C. ss. K., le R. P. Mé­
nard, O. M. L, le R. P. Josaphat 
Jean, Stm.’ite, prêtre Ruthène, le 
R. P. Gauthier, c.s. v. le R. P. Ro­
sario L.cclcrc, O. M. L, le R. P. 
Perreault, c. r. v., MM. les abbés 
Arthur Robe t. Adolphe Roberge, 
Aimé Hébert. F. Tremblay, A. 
Raymond. M. Gratton. père du 
rapporteur. MM. \V. 1 la ri is. A. 
Luenp. représentant de l'Associa­
tion des Guides Officiels de Mont 
réal, Damien Jasmin, représentant 
de l’Université de Montréal. 1 < r- 
nand C haussé, représentant les 
étudiants de l’LJnivcrsité de Mont­
réal, Yves Less i« r La vigne. Orner 
Hcroux. 1 lervy Koch, etc., etc. 
Séance du 27 juin

Sous la présidence de M. Joseph 
Blain, président général de l’A. C.
C. J. c.

Voici un résumé de l'allocution 
du président:

Le présent congrès doit être en 
quelque sorte un examen de cons­
cience. I! importe de bien connaître 
notre association. Le président nous 
parle ensuite de la vie de l’associa­
tion et des realisations de la der­
nière année. L’effort de la p.oclminc 
année devra porter surtout sur le 
recrutement. Le travail est déjà 
commencé dans plusieurs r’gion*

lions d'anciens et I I cercles en for­
mation.

Rapport «lu trésorier général.
Les finances de l'association sont 

en bon état. Le bilan annonce un 
1 « cr surplus. Malgré la prospérité 
financière «le l’année les cercles pré­
sent-i soucrivent «l‘eux-mêmes avec 
la spontanéité la plus admirable au- 
delà de $700.00 au milieu de l'en­
thousiasme général.

Séance du 27 juin, (8 heures du 
soir).

• 5. Ci. Mgr Georges Gauthier pré­
side, ayant à scs côtés S. Ci. Mgr 
lié!iveau. M. Paul Mailloux, pré­
sident de ILhiion Régionale de 
M« ntréal, souhaite I*» bienvenue aux 
congressistes. M. Albert Lévesque 
donne son rapport sur L'A. C. J. ( ’. 
et la Vie Nationale. (Rapport ci- 
joint).

Une discussion intéressante fait 
suite au rapport et «les commentai 
res très au point sont faits par M. 
l’abbé' Arthur Robert et M. Guv 
Va nier.

S. Ci. Mgr Béliveau, dans une 
br« ve allocution pleine d'optimisme, 
vient nous affirmer sa f«>i en la sur­
vivance française «le l’ouest cana­
dien. et nous apporter en même 
temps un gage «le son amitié tout* 
paternelle, et nous transmettre le 
salut des Canadiens c!c là-bas. S. C. 
Mgr Gauthier clôt la série <1 *; ail > 
entions. D’une voix émue, il aî’tr 
ma à toute la jeunesse pré un*. *, 
toute la bienveillance qu’il a pour 
1 A. C. J. C'. et déclare l’Associa­
tion, le corps le plus utile, le plus 
nécessaire pour les jeunes gens.

Séance du 2«S juin,
La mcsic dite par le R. P. Md. 

Colclough, S. J. rassemble à 8 heu­
res, tous les congressistes à la cha­
pelle de la maîtrise St-Pierre. 20 ) 
jeunes gens font la communion gé­
nérale. Le sermon est donné par lu 
R. P. Lévi Côté, O. M. L qui dé­
veloppe un texte de St-Paul, au 
moyen duquel il prouve que la bav)
U- »_.. . .   .1 __*!_*

I

LA VOIX DE LA JEUNESSE
Organo «lu Comité Réglons.! d© l’A. C. J. C. à Chicoutimi

Piétc, Etude, Action Soyez des hommes

Tout© r*>rr©y>ondanc*. p°ur
la Vols do U Jeunes» doit itre adrowéo 4 Cas# postale 192, Chicoutimi

mille Tessier, avocat, et de M. J | d) Nous ne croyon, pas être propres a 
C. Martin au. avocat. M. Armand indiscret en disant que le ( crcle mes.

nous arracher clés lar-ti

jours pleins pour l’éternité.
Devoir, sacrifices et dévouement 

auprès des orphelines et «ies mala­
des résument toute sa vie religieu­
se. l u la mort paisible, sereine qui 

: tr jronna cette humble existence 
ce n firme la vérité de ces paroles:

Telle vie. telle mort".
1 e service et la sépulture ont eu 

lieu hier, le huit.
La défunte laisse dans le deuil 

su mère. Madame Vve i bornas La­
pointe. un frère. M. Alcid-* La- 
pointu. marchand, quatre sœurs. 
Mesdames Alfred (Noel) I rem- 
blay. C ii j t t n C’astonguay, du St- 
Félicien. .Madame Patrick Des­
biens. «lu St-Joseph d’Alma, et 
Mac! ;mois< île Berthe «lu Montréal.

nous of- 
hies.

Gratton donne son rapport sur l’A Labrccquc a failli -agner ce trop.KC Le sujet, déjà m r • ■ *• y A 11 famille éprouvée, n<
I < C| la Vie ( itholique, (rap d’action national1 ' L : • lui-même, le < cnt rc ' frons nos meilleures sympat

port ci-joint). Dca commentaires ton, de ce .u lêjà tri. bca, et ( tw sous la pW toujour, alerte-----------------------------------------------
sont faits par M. J’ttbbv Uberge de nous lui soahaiton.; d,- -.rpa^r , c*. correcte da .A. 1 ab Jo, P> - - Djjrljnonf
Québec, M. le chanoine P.-S. Des- ses rivaux l’an prochain. hnus. . LU Ufl JllICiUi
ranleau de St-1 Ivacinthe. et M.! 'I COViKKS - • • -------  1-.^ i ~ L

1-33 enfants se développé
constamment avec

l’h.mulsion Scott
!* « t d'huile* d** foie d•• m >ni?» »ure 
____7 à 'é> n ! «*:» vitamin ■ ‘

t2r. EBxsasrsz

lett rcs r. i. c.

c.

Qui prêchent l'action? Les 1 v
Le3 plus hautS3? Les lettres a :

" _*• J-

Qu’on aime ? Le » lettres rn. è.Hjl O 
Qu’on aime pas? Les lettres a.^ 

Coupées ejri morceaux? Le3 |ct] 
très d. i>. c.

Qu’on peut po3iSdcr? Lc3 lettres
L * ty fl H
Mortes? Les lettres d. c. d. 
Nous pourrions en dir? encore 

mais nous croyions en avoir A. C

li nus.

La lecture de ce livre tout petit

Di: M .ARTHUR SAINT -LIER - villc' M, l'»bb; J,ll Ircmblay,

HEBERTVILLE

En Badinant i M- bî Mm,c.Louis Villentuvc•».si que leur fils Antonio de St-Feli

sur Ls lettres ; n f prascchezr.cimoivi Liaudreault.
1 Mlle Blanche Bouchard de La- 

tcrricrc, était aussi en visite chez 
M. Edmond Gaudreault la semai- 

lettres 1. é. nc dernière. Ces visiteurs sont rc-

res les plplus

RE. PROFESSEUR A L'UNE ■ numomer

notre Histoire
d’une

du Cercle Charlevoix, 
r i.PSITE DE MOX T RF Aï ‘A ■ct Lerron. aussi de La Ma lu aie. 
FREDERIC DORION ^OCAT M. Roméo Carder repentait Je 

DE QUEBEC, PRES!DENT\Ccrci<: ^brceqiic.de G
D'OFFICE Fous sont revenus enchantes «lu

. voyage, du congrès et de l’A. ( . j. C .

La séance de l’après-midi fut cnn- ; — r.,r-——— ^ - - —»

r;,crju a_l'*lidcrA-(,J c il’EtlidC d2
la \ie sociale. Le travail est pré­
senté par le camarade Léon Loi tie. |

Nous y reviendront. Le travail 
du camarade Lortic fut suivi d’une 
causerie très intéicssante à !» juclle 
prirent part un grand nombre de 
membres.

M. l’abbé Aimé Boileau, aumô­
nier du C onseil Central des Syndi­
cats Catholique* NI;»i•**x. .".OU! 
apporte le salut fr item. ! du.» ou 
vriers, et fait dus commentaires sur 
lu travail du rapporteur.

M. Fernand Chaussé, ru p ruse n 
tant de l’Association générale des 
Etudiants de l’Université de Mont 
réal, nous donne l’assurance «Je la 
sympathie «lus étudiants pour no­
tre œuvre.

M. Arthur St-Pierre prononce 
ensuite une allocution. 11 nous en­
courage à étudier les problèmes so­
ciaux.

fi i'Hôtel Dieu Les plus Licilcj a lire? Les lettres 
, f. a. c.

Partis samedi accompagnés de M. 
J.-Aimé Gaudreault et Mlle Yvonne

Le* s moins spirituelles? Les let- j Uau * r vault pour St-Félicien.

Dimanche, à 1 i l »tc!-Dicu, .*> un-1 ; j\*s é b. t.

. »Elle est
rnordiale pour nous C ur.a liurv - 
I rançais. Nous sommes « nto irés 
de gens qui sont hostiles à notre re­
ligion. notre langue et nos lois. Il 
faut lutter contre t iix et I • m'*i!L r 
moyen, c’est l’étude «le notre h^- 
toire. On défend bien ce qu’on ai­
me <*t on n’aime cjue ce que 1 on 
connaît. Eli! bien, quand nos jeunes 
gens liront l’histoire «lu dévoue­
ment des premiers colons, «les pre­
miers missionnaires et de .nos sol- 
lats, ne se diront-iîs pas qu'une ter- 
c qui a coûté* tant de uouffra i -e» 

m; j Pc d ût r«• aim éc.
Quand i! » appren Iront l’hér. ïque 

folie de Dollard et des Patriote» «le 
I6>7, pour sauver le religion et la 
Patrie, ne sentiront ils pas qu'une 
terre qui a vu tant d’héroïsme ne 
doit être habitée que par dus Léro . 
et. ils essaieront de devenir . cm- 
blablcs à leurs modèles.

Ne croyez-vous i>:is que 1 i pensé? 
qu'ils habitent sur le mêm • s >! «pii 
poria Dollard et tant d'autre, hé­
ros, n’crnpêcbera pai nos jiune ce 
quitter notre pays pour L*s Etats- 
Uni» o.i leur religion et leu: langue 
sont en danger?

li ne s’agit pas d’étudier u ii- 
quesnent pour apprendre, mai ; u - 
tout pour aimer. Ce qu'il faut, ce 
n’est pu.- tant une jeunesse érudite, 
capable de sonder les moind cr» d -’

dormait paisiblement dans le 
gneur la Rvde Sr St-Jean- le-Dieu. 
(née Maria Lapointe), apn 
mois de maladie. E'!e .tait clins la 
vingt-sixième année de so i âge et 
lu septième de sa profession r_di- 
gieusc.

Court fut son pèlerinage ici-bas 
mais au témoigang? «de ses Mires

[et sccuis en rclig'on, elle a bien de»

Le:, plus laborieuses ?'Les lettres 
o. cj. p.

Qu’on nu voit que par mor­
te iux J Les lettres k. c.

Le ; plus impies? Les b tires a. t. 
Leî plus remuantes? Les lettre;

a. j. t.
Les p!.is soumis s?L?s lettres o.

b. i. c.
Les plus difficiles à m nier? I es

LA POINTE AU PIC
PROCHAIN' M \R1AGE

Mardi prochain, le N juillet aura 
lieu, dans l’église de la Pointe-au- 
Pic h* mariage dej.M. Benoit La­
voie de la Petite-Rivière St-Fran- 
çois avec Mlle Bérangère Gagn:, 
1;1! • de Mm? Vvc Arthur Gagné. ' 

Pas de faire-part.

Lisez le 44 Progrè»'* '
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Se que

Progrès du

—

I

V .euay 9

tails de nos annales, qu'un * .cm ers?

SEANCE SOLENNELLE DE
CLOTURE

A mesure que la fin du congrès 
approche, le nombre «les membres 
présents, augmente d'une façon 
fort sensible. Le R. P. François Per- 
dcrcau. Supérieur des RR. PP. O- 
bluts de Maiic-lmmactilce, Mai­
son Saint-Pierre, est lu président 
d'honneur. M. Guy Vanicr, ancien 
président général, voit attribuer 
le splendide trophée dont il a htit 
don au Comité Central, au cercle 
Châtelain, «le Buckingham. (I) pour 
la somme d'action nationale vrai­
ment remarquable, qu’a fait ce cer­
cle. M. le chanoine Georges Cour­
chcsnc. principal «le l’ILcole Nor 
male de Nicolet. donne une magis­
trale conférence, il débute par un*.* 
déclaration de foi à l'égard de 1 Y 
C. J. C.

A.i service de la vie Catholique, 
il’déc lare que IA. C. J. (’. veut for­
mer des apôtres laïques, «pii comme 
les apôtres de Li vie Religieuse tra­
vaillent à leur propre sanctifica­
tion et à celle de leur prochain.

Au service de la vie sociale, il s ru­
ble. dit-il que l’association doit être 
reconnu comme une école de jus­
tice générale et «le charité chréti?n- 
ne. il parle «le la triple formation 
«les membres et de leur caractère 
distinctif, et insiste sur l’opjjortu- 
nité pour les académies de collèges 
et tous les universitaires, de faire* 
partie de l'A. C. J. C. |

Au service Je la vie nationale. »! 1 
dit son optimisme dans tous le. • v r J 
vices «pic l’association p? it rendre 
à toutes les bonne.; «a ras patriot! 
qjes. Il parle de l’origine du.» na­
tions et du patriotism* naturel II
conclut à la nécessité du patriote»- i nco) on peut se procurer 
me et dii geste sauveur et vraimunt •/Vor è» du Saguenay un petit l.vruj 
utile que l’A. C . J. C'. a fait un met-1 de lue turc exquis?. C’est 1 histoire 
tant le patriotism: comm? moyen «lui. jeune homme dus i ro:s! i- 
d’nction !! termine enfin j ar un V i s. <j i a fait des ét :c!cs «lass - 
nppcl à toute la jeunesse du jays cj es brillantes, qui «tait cxrup- 
ù faire partie de l’A. C. J. C. tionn. Ucancnt doué en qualité ; i ’< s-

Lc R. P. E. Colclough. et l? R. i\ prit et de c cur et qui, en peu c 
F. Perderenu, O. M. I. en dus jours, a fourni une longue carrière, 
mots huureux tirent tout *3 1-; ? on- \ 22 ans. Arthur B?aj!?.c C. ta t n v 
cl ijiom utiles ut fr u • ; du c i n . p lé \ rs un m > i le meilleur, ipi •

30’J voix entonnent uu vibrant a»’oir subi sa bonne part d:s épre -
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■ LtRapports de paroisse
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riages et sepultures 
Bulletins prroissiaux 
Formules do tour, renres 
Enveloppes pour toutes cir- f
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constances
Etc. i
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qui comprend son histoire « t «| i 
aime les glorieus?s "folies” ce s s 
ancêtres. (Dollard-D* Iberville!) j 

\ ilà. l’esprit «pic nous dcvois 
avoir en etudiant notre histoire: 
"C’est celui d’un fils aimant qu 
lirait lus hauts-faits, les prouess s 
dus ancêtres de sa famille”. I cur 
gloire est sa gloire et leur amour 3on 
amour.

l u .i nos jeunes guns connaissent 
! :r histoire du Canada, ils aime- 
root leur patrie. Nos fêtes natio 
nalvs seront célébrées avec rom­
pe. nos grands hommes seront Lo­
ti r s et. si la Patrie et la relig on 
ont b , otn de défenseurs, tous c rs 
« n fa t*. t ; i éponc i ron t : Présen t î
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le journal qurfait tout ce qu'il peut pour servir les i
moraux et matériels de la région.
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bill est adoptée par un vote de 60 
àj48. , “

M. Stewart, député progressiste 
de I 'umbaldt. propose de fixer à 60 
jours au lieu'de 45 l'intervalle en­
tre lYn.is ion des brefs et le scru-

fait

T . — —- _ . ,/• . #. • • » • , ^ w. 4 r. f ,
* • • - • « » * . ' * * V “• • 'rfP , . ••'•'•‘v.*njwM

, «^I?****-» i) k-.X'O'Y A ?||\V |fV''A

IKINCIIALX COLLABORATEURS

M. Avila Charbonneau, agronome, comté de Chicoutimi 
M Gustave Prince, agronome, LncSt-Jenn, I)iv. "A ' 
M, J.-L. Ijingevin, agronome, C harlevoix.
M. J.-il. Iiois, propang, en induHtri • ovine et porcine 
M. Henri Plounle, agi*morne, I ao St-Jean, Dît. “H**

Une Assemblée 
de Cultivateurs 

à St-iérôme

i

[dimanche dernier, le cercle pa- 
loLsial de l'Union Cutholique des 
cultivateurs de St-Jérômc tenait 
sa première réunion mensuelle. 
Obligemmcnt annoncée par l’au­
mônier. l'assemblée comprenait bien 
une"*centaine d'habitants, à part 
quelques curieux et deux ou trois 
invités spéciaux, dont M. le Vicaire 
(asst.-aumônier) et les ingénieurs 
agricoles du comté: un auditoire 
comme nous en souhaiterions cha­
que fois que nous sommes appelés 
à donner des conférences agricoles, 
une assmbléc comme nous vou­
drions en voir tenir de temps en 
temps dans toutes les paroisses.

Convoquée par des cultivateurs, 
présidée par un cultivateur et ayant 
des cultivateurs comme principaux 
conférenciers, cette assemblée avait 
un cachet spécial et suscitait lin 
intérêt particulier. Ca se lisait sur 
les physionomies. Le résultat ? ma­
gnifique, et suivant le vieux cliché, 
"les organisateurs peuvent être fiers 
dursuccès obtenu". Il ne faisait 
d'ailleurs aucun doute pour ceux 
qui les connaissent dans l’intimité.
Ils attaquent les problèmes agrico­
les de la même manière qu’ils de­
vaient jadis aborder les arbres de 
la forêt aujourd'hui défrichée de 
leurs mains, c’est-à-dire, avec une 
crânerie de bon aloi, avec, aussi, 
l’assurance que la tâche n’est pas 
au-dessus de leurs forces. La con­
fiance dans l’avenir et l’espérance 
dans la moisson prochaine, les ani­
ment. C’est vraiment beau de les 
voir et c'est consolant de les enten­
dre donner la réplique aux pessi­
mistes de toutes les pâtes.
^Dans leurs discours, peu de Heurs 
de rhétorique, mais du gros bon 
sens appuyé sur des expériences 
j personnelles et, croyez m’en, de 
l’esprit "à plein". En faut-il davan­
tage pour rendre une conférence 
intéressante, pratique et fructu­
euse ?

Le Président, M. Jean Bouchard, 
invite d’abord M. Arthur Plourde 
à communiquer le fruit de ses ex­
périences sur l’élevage du porc. Le 
conférencier s’exécute de bonne 
grâce. 11 tient une comptabilité ri­
goureuse de son exploitation por­
cine, depuis quelques mois. Après 
avoir fait part de sa méthode d’é­
levage. mode d’ali mentation, etc., 
il donne les chiffres recueillis, jus­
qu’à date. Il attend la fin de l’année 
fiscale de sa porcherie pour fournir 
le résultat final et tirer les conclu­
sions appropriées.

M. Raoul Tremblay lui succède 
avre, comme sujet de conférence:
1 Union des cultivateurs et son or­
gane. La timidité du début, qui 
étreint presque infailliblement l’o­
rateur à ses premières envolées, est 
vite domptée et le tribun nous sert 
un plat des mieux assortis. La con­
férence dénote un jugement pon­
déré et sûr. Rempli de nombreuses 
saillies spirituelles, assaisonnée de 
fin sel gaulois, elle mériterait d’être 
publiée en entier, pour les excel­
lents conseils qu’elle renferme., 
Pour en donner un résume assez 
exact, il faudrait la répéter en en­
tier.

Je passe sous silence les brèves 
allocutions prononcées par M\l. 
J.-H. Bois. H.-J. Plourde et G. 
Prince, ingénieurs-agronomes. N ou­
ant sans doute ^ laisser le champ 
ibre aux orateurs du jour, ils se 
bornèrent à féliciter les cuit ivatcurs 
de leur initiative et a les encourager

à se réunir souvent pour discuter 
en commun les problèmes qu'ils 
ont à résoudre.

L’assemblée se dispersa après 
avoir décidé de tenir de sem­
blables réunions le premier diman­
che de chaque mois.

Enchanté des résultats de cette 
première tentative, nous nous de­
mandions, songeur et sans pouvoir 
y répondre, pourquoi, dans le passé, 
les cultivateurs se sont montres si 
indifférents au fonctionnement de 
leurs cercles agricoles et de leurs 
Sociétés d’Agriculture.cn dépit des 
suggestions répétées dans ce sens. 
C était et ça demeure encore des 
circonstances magnifiques pour tra­
vailler en commun à la solution

inier prix à l’exposition provinciale 
I automne dernier dans la classe de 
trois uns. Un seul cultivateur pos­
sède douze têtes de bétail canadien 
dont les premiers résultats l’an der­
nier, ont été très beaux, lin effet, 
deux vaches contrôlées l’an dernier 
cont entrées au livre d’Or. L’une, 
Agée de deux uns, 331 jours avec 
5482 livres de lait et 271 livres de 
gras dans 274 jours de lactation: 
l’autre, âgée de deux ans, 3 33 jours 
avec 5619 livres de lait et 293 livres 
île gras dans 305 jour de lactation.

Pour être plus précis la première 
a donc donné 315 livres de beurre 
vendues à la fromagerie même à 35 
sous la livre donne $110.25 et $12. 
50 pour le lait formant un total

résoudre les hommes du sol. 11 reste 
à en profiter.

Gustave PRINCE, agronome.

Aidez Ceux
qui Vous aident

C’est Justice

Plusieurs cultivateurs nous ont 
dit que la Page Agricole du Pro­
grès du Saguenay à elle seule leur 
vaut beaucoup plus que $2.00 par 
année.

.Si on ajoute à l’utilité de la Page 
Agricole l’intérêt des courriers et 
l’aide qu’apporte le journal au dé­
veloppement général de la région, 
on conclut facilement.que pas une 
seule famille ne devrait s’abstenir 
de payer $2.00 pour recevoir le jour­
nal régional.

N ous, qui nous lisez en ce mo­
ment et qui comprenez cette vérité 
élémentaire, appliquez-vous à faire 
comprendre cette même vérité élé­
mentaire à tous ceux qui vous entou­
rent.

Pou i quoi n’cncou rageriez-vous 
pas vos voisins et amis à s’abonner 
ail Progrès ?

Et s’ils retardent, que n’iriez-vous 
jusqu’à insister, puisque c’est leur 
rendre service en même temps que 
nous aider à remplir notre mission?

C’est aujourd’hui reconnu: pas 
une seule région, en cette province, 
n’a un organe utile à la classe agri­
cole comme le Progrès du Saguenay.

Animaux de Race Pure

des questions épineuses qu’ont à ( $I22 J3 P°ur lc Profu brut sans
parler du veau.

La deuxième, ayant donné 340 
livres de beurre, donne un prolit 
brut de $151.50. Maintenant, si 
vous déduisez la dépense $40.00 
pour l’hivcrncmcnt et $18.00 pour 
les moulues données après le vêlage, 
vous obtenez comme résultat un 
profit net de $75.00 par vache.

Et dire qu’il y a un grand nombre 
de cultivateurs qui ne retirent pas 
un seul sou de profit net pour leur 
vache ?I1 y a certainement des incré­
dules pour nier les résultats ci-hauts 
mentionnés, eh! bien, ceux-là sont 
invités à venir vérifier ce3 faits à 
St-Félix d’Otis.

Nous trouvons aussi de beaux 
sujets canadiens ailleurs, dans notre 
région, en particulier à la Pointe- 
Bleue, chez les Pères Oblats, à St- 
Félicicn, chez M. Charles Pilote.

Cultivateurs, aimez toutes le* 
vaches, mais donnez votre pré­
férence à la canadienne d’abord et 
à la vache ayrshire ensuite. Sélec­
tionnez votre troupeau, faites dis­
paraître les vaches médiocres, pre­
nez bien soin de celles que vous avez 
choisies, contrôlez ces mêmes va­
ches, et le résultat sera étonnant. 
Venez nous visiter, nous encourager 
dans nos débuts pour introduire 
et améliorer la race canadienne, et 
nous ferons de même.

Philippe BOUCHARD.
Fromage».

coi|p de foin à vendre, mais la de­
mande est nulle.

Région de Montréal.—Les se­
mailles ont été fuites en temps nor­
mal dans toute cette ré-gion, à part 
quelques rares endroits où elles ont 
été un peu retardées, mais sans su­
bir de torts appréciables. Elles 
étaient terminées à la fin de mai. 
Les bestiaux sortis de l’hivcrne- 
ment en bonne condition, en ruison 
de l’abondance du foin, ont été mis 
aux pâturages entre la fin de mai et 
le commencement de juin. Les cé­
réales. les pâturages, les prairies, 
les patates et le tabac ont généra­
lement très belle apparence. Dans 
quelques localités, les plantes-ra­
cines, les potagers, le blé d’Inde à 
grains et le blé d’Inde fourrager ont 
quelque peu souffert des pluies et 
du froid. I -es fruits et les petits 
fruits (baies) promettent une bonne 
récolte. Une grande quantité de 
foin non encore vendue faute d’a­
cheteurs. On rapporte des ventes 
de 300 minots de patates à 30 sous 
la poche.

Nord de la Province.—Dans l’A­
bitibi, le Témiscaminguc et le Lac 
St-Jean. les semailles, qui ont été 
retardées par le froid et les pluies, 
ont été complétées vers le 10 juin. 
Les bestiaux ont été mis aux pâtu­
rages vers le 10 juin. Les prairies 
et les pâturages ont une excellente 
apparence et les céréales, les plan­
tes-racines, les patates, les petits 
fruits (baies) ainsi que les potagers 
promettent bien. Quantité de foin 
à vendre qui ne trouve pas acqué­
reur.

Les Cantons de l'Est.— Les Can­
tons de l’Est ont surtout souffert 
du froid et des pluies, qui ont re­
tardée les semailles d’une quinzaine 
de jours, en moyenne. Les bes­
tiaux étaient nux pâturages vers 
le 15 du mois de mai. Les céréales, 
les plantes-racines, les potagers 
ainsi que le blé d’Inde a grains et le 
blé d’Inde fourrager ne promet­
tent, à date, qu’une récolte moyen- 
i c, à cause des pluies trop fré­
quentes et du froid. On constate 
dans une localité, du foin en gran­
ge depuis deux ans, qui n’a pas en­
core trouvé d’acheteur.

Apparence des
^ Province de QÜéb'ciGhronique

Parlementaire
Ottawa, 2 juillet 1925

Nous constatons, avec plaisir, 
que les cultivateurs des comtes de 
Chicoutimi et Lac St-Jean ont fait 
des progrès pour l’amélioration des 
troupeaux au point de vue de la 
race pure, depuis quelques années.

Le bon travail à ce point de vue 
ne fait que commencer, mais les ré­
sultats déjà obtenus sont des plus en­
courageants. Il semble reconnu dans 
notre région que. pour le choix de la 
vache laitière, la race canadienne 
et la vache ayrshire sont les deux 
seules recommandées et recomman­
dables. Et comme j’ai une préfé­
rence pour la race canadienne, je 
vous parlerai aujourd’hui de cette 
dernière, me réservant de vous par­
ler de la vache ayshirc la prochaine 
fois. De plus, voulant vous parler 
de la vache canadienne au point de 
vue pratique, i, c. des résultats 
obtenus dans notre région, je pren­
drai comme modèles les cultiva­
teurs de la jeune et belle petite pa­
roisse de St-Félix d’Otis, que 1 on 
pourrait appeler la paroisse du bé­
tail canadien et qui ont coûte que 
coûte mérité ce nom pour 1 avenir.

Nous y voyons déjà un beau 
commencement pour les chevaux 
canadiens et le bétail canadien. Il 
y a là sept chevaux de choix et un 
reproducteur qui a obtenu le pre-

Québec, 2 juillet 1925.—D’après 
•les rapports reçus des agronomes 
officiels de la province de Québec, I PROROGATION 
le Bureau Provincial des Statisti-I La quatrième session du qua- 
ques est en état de fournir les ren-1 torzième parlement a été prorogée 
scigncmcnts suivants au sujet de I le samedi 27 juin à 11 heures de la 
l’apparence des récoltes au cours del matinée par l’hon. Juge Anglin, ju- 
la dernière semaine du mois de juin. I gc en chef de la Cour Supérieure 

Bas de la Province.—Le froid du Canada, réprésentant le gouver- 
ct les pluies ont retardé quelque I ncur-général. Après avoir sanction- 
|xm les semailles, terminées dans! né le bill des subsides et les autres 
la première semaine de juin. Les I mesures législatives, le juge An- 
bestiaux sont sortis de l’hiverne-1 glin a prononcé le discours du trône 
ment en très bonne condition. L’ap- que nous donnons plus loin, 
parcncc générale des récoltes varie! En l’absence du sénateur Bos- 
entre bonne et très bonne. Il y a I tock. président du sénat, le sena- 
cncorc beaucoup de foin et patates I teur Bclcourt remplissait les fonc- 
qui ne trouvent pas d’acheteurs. | lions de président, 
même à très bas prix.

Région de Québec.—Les scmail-l DERNIERS TRAVAUX
les. dans cette division, ont été re­
tardées d’une quinzaine de joursI UOI DES ELECTIONS FEDERALES
par les pluies et le froid, et se sont Des conservateurs cl des pro­
terminées vers la mi-juin. Les bcs- grossistes sc sont opposés à ce que 
tiaux sont sortis de I’hivcrncmcnt l’intervalle entre la nomination 
-n bonne condition et ont etc mis Jet le jour du scrutin soit porté de 
aux pâturages entre la fin de mail 14 à 7 jours. M. Stewart, députe 
la première semaine de juin. Les conservateur de Leeds demande 
céréales, les pâturages, les prairies I que la période proposée soit pro- 
et les patates ont très belle appa- longée. 11 présente en amendement
rence. Les plantes-racines, les po­
tagers. ainsi que le blé d’Inde à 
grains et le blé d’Inde fourrager 
ont souffert des pluies froides. Les 
fruits et petits fruits (baies) ont 
belle apparence. 11 y a encore bcau-

dats oiicntuux de retour de prendre 
part aux élections fédérales. Cet 
amendement est défait par 40 à 18. 
PRET AGRICOLE

Le ministre intérimaire des fi­
nances a proposé en seconde lec­
ture la mesure relative à l’établis­
sement d'un prêt agricole à longue 
échéance. Certains progressistes 
s’y sont opposés, trouvant la me­
sure insuffisante pour les besoins de 
l’ouest, et le ministre a demandé que 
le comité siège plus tard, ce qui 
équivaut à demander le rappel du 
bill.
LA RAN OLE HOME

Le sénat et la chambre des com­
munes en sont venus à un accord au 
sujet du bill de lu banque I lomc.
A la suite d’une conférence entre 
les représentants des deux cham­
bres, on a retranché le nouveau 
préambule inséré par les sénateurs.
1 jc sénat reconnaît aussi la respon­
sabilité morale du gouvernement 
envers les déposants, et les repré­
sentants de la chambre ont accepté 
les amendements projxjsés, en ap­
portant quelques modifications à 
la phraséologie du bill.

La chambre a adopté les amende­
ments du sénat.
LES SIX NATIONS 

M. Senn, député conservateur 
de I laldimand, a fait connaître 
es réclamations des six nations in­

diennes, qui demandent un con­
trôle plus étendu de leurs affaires 
iiunicipalcs. Il demande au gouver­
nement de tenir compte des droits 
de propriété des Indiens en émet­
tant des baux pour les puits de gaz 
et d'huile dans leurs réserves. L’hon.
Y lis Stewart, ministre de l’intérieur 
i promis de prendre en sérieuse 
considération les suggestions fai­
tes.
L’ENQUETE DES TAUX DE TRANS­

PORT
Un crédit supplémentaire de $25,- 

)00.00 a été voté pour défrayer les 
dépenses du comité qui a fait en­
quête sur les taux de transport ma­
ritime.
AUTRES CREDITS 
DEPARTEMENT DU TRAVAIL

$ 10.0(H) pour la conférence in­
ternationale du travail; impres­
sions, $10,000; liste civile du dépar­
tement de l’imprimerie, $74,445.

CHEMINS DE FER NATIONAUX
L’hon. G. B. Gruham demande 

une appropriation de $60,000.000 
pour prêts aux chemins de fer na­
tionaux. A la demande du gouver­
nement, l’appropriation est dimi­
nuée de $10,000.000.

Affaires indiennes, $3,638,672; 
liste civile du ministère du com­
merce, $438.965; liste civile du dé­
partement des brevets et du copy­
right, $173.685; élévateur de Prin­
ce Rupert, $685,000; conférence des 
Antilles Anglaises, $20,000; dépar­
tement du commerce, $957,640; 
transfert des buffalos, $20,000; de­
partement de l’intérieur, $120,430; 
service extérieur des postes, $31,­
254.634.

LA FUSION?
Le sénat a adopté le rapport de 

son comité spécial chargé de faire 
enquête sur les meilleurs moyens 
de soulager le pays dans scs dépen­
ses ferroviaires. Le comité a en­
tendu les témoignages d’experts, 
qui ont été unanimes à déclarer 
que l’augmentation constante des 
obligations du pays provenant de 
l'étatisation des chemins de fer 
était un sujet de trouble national. 
Les témoins ont discuté entre au­
tres les projets suivants; la coopé­
ration entre les deux compagnies, 
l’acquisition du Pacifique par le gou­
vernement, la vente ou la location 
du Canadien National au Pacifi­
que, le transfert du National à une 
compagnie privée qui en prendrait 
la possession et 1 exploitation, 1 a­
malgamation des deux compagnies 
pour fins d’administration et d’ex­
ploitation.

Le comité est d’avis que la ques­
tion ferroviaire est d’une impor­
tance extrême et demande une so­
lution immédiate; que les obliga-

LES ELECTIONS EN NOUVELLE-
ECOSSE
On tait diverj commentaires sur 

les élections qui viennent d’avoir 
lieu en NouvclIe-Fcosse.’ÇSur 43 
sièges les conservateurs en ont rem­
porté 40 et les libéraux trois.Jon se 
demande s’il y aura des élections 
fédérales à l’automne. Certains pré­
tendent que le gouvernement n’a 
pas lieu de craindre.
LA SESSION

La session qui vient de se termi­
ner a duré près de cinq mois. Le 
nombre îles séai ces tenues a été de
97.

Parmi les principale* mesures 
législatives de cette session, il faut 
noter celle iclative au règlement 
des taux de chemins de fer au pays. 
Le gouvernement a laissé de côté la 
revision elle-même des taux et s’est 
borné à déterminer par qui et sur 
quels principes cette revision doit 
se faire. Le gouvernement a posé le 
principe de l'uniformisation des 
taux.

Une autre question importante 
est celle de la banque 1 lomc.

Plusieurs traités commerciaux ont 
été ratifiés entr’autres celui avec 
1 Autralie, la Finlande, les Pays- 
Bas et les Indes Orientales hollan- 
ciaiscs. I a loi îles grains a été co­
difiée et révisée. Des traités ont 
été conclus avec les Ltuts-Unis pour 
mettre obstacle à la contrebande 
supprimer le trafic des stupéfiants 
et délimiter la frontière internatio­
nale et le niveau du Lac des Bois.

Quant au contrat Petersen sur 
le contrôle des taux océaniques, on 
peut dire qu’il est pratiquement 
mort avec la disparition de Sir 
William Petersen.
DISCOURS DU TRONE 
1 lonorables membres du Sénat:

Membres de la Chambre des 
Communes:

Au moment de proroger la qua­
trième session du quatorzième par­
lement du Canada, je désire expri­
mer mon appréciation du soin et île 
l'attention que vous avez apportés 
duns la discussion des mesures im­
portantes qui vous ont été soumi­
ses.

Nous pouvons constater avec 
plaisir que le commerce de notre 
pays augmente plus qu’en toute 
autre période île notre histoire. 
La balance en notre faveur pour 
l'année fiscale se terminant le 31 
mars a dépassé 280 millions de dol­
lars. Cette augmentation sera sans 
doute stimulée par la convention 
intcr-impérinle avec l’Australie qui 
vient d’etre approuvée et par la loi 
idoptée pour accorder le privilège 
îles nations favorisées à la Finlande l
et aux Pays-Bas. y compris les ilesj 
riches et populeuses des Indes I loi-1 

anduiscs Orientales.

Des délégués des Indes ^Occi- 
dcntales Britanniques sont actuel­
lement en conférence avec'mon gou­
vernement dans le but d’établir la 
réciprocité de commerce et d’amé­
liorer les communicationsjpar toute 
l’Amérique Britannique.

Le commerce da Canada s’est 
considérablement accru grâce à la 
politique de la préférence addition­
al!.* sur les denrées provenant des 
pays jouissant île la préférence 
britannique et dirigées vers les ports 
canadiens.

Afin d’établir de plus grandes fa­
cilités de transport pour notre com­
merce océanique, les mesures né­
cessaires ont été prises jxmr ou­
t lier nos ports nationaux.

Un com;te spécial de la Chambre 
nommé au commencement de la 
session pour étudier la diminution 
des taux de fret du Nord Atlanti­
que. a récemment fait son rapport, 
concluant à l’existence d’un trust 
cl à la nécessité d’établir un con­
trôle effectif îles taux océaniques.

Le problème compliqué du règle** 
m -ni des taux de chemin de fer au 
Canada a été traité de fuçon à per­
mettre à la Commission des Che­
mins de fer d’établir un système 
b isé sur un équilibre des taux entre 
provinces et localités équitable j>our 
toutes les parties du Canada et scr-
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ses 
résultat

années fruciueu- 
ont nroriuit ce

L’oxpérioaco do plus d’an 
quurt do siècle, ot l’as­
sociation nine General 
Motors, ont rendu pis- 
cible l’Oldsmobilo sx 
aux bas prix actuols;
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Goûter le Tabac Forest Frères, 
c’est l’adopter. Pour rencon­
trer tous les goûts des connais­

seurs, il y a 5 variétés de

T abac Pur Canadien Naturel
FOREST FRERES

Comme PRIME nom donnons In QUALITE 
qui n fnit le succès sans précèdent 

des tabacs FOREST FRERES. 110
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que la clause soit biffée, mais son 
anr.c îdumcnt est déclaré hors d’or­
dre. M. Coote propose que le mot 
"sept’’ de la clause 9oit remplacé ] lions du pays augmentent de près 
par le mot "quatorze” et son amen- de deux m liions par semaine à cau- 
dement est battu, La clause du se des chemins de fer.

La 1 PAGE AGRICOLE”
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C’est une véritable

REVUE AGRICOLE'
Composée spécialement pour0les|i 
lecteurs du “Progrès” par les gensgj 
qui s’y connaissent le mieux en 
agriculture et qui désirent arde 
ment voir prospérer leurs amis); 
les cultivateurs.

LISEZ-LA—FAITES-LA L 
C’EST VOTRE INTERET .A.

I
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ILr-no-nie Assurée par la Qualité même.
• . -i, . IM ■ n i » mi———Ai———————

cœurs, maîtresses aimées, ne me
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toujours intacte sa fraîcheur et ri­

: ;. .tisation. Il produit conséqucm- 
::iion plus riche dans la théière. 

*k l'essai. U012P

ri i

Au Bon Pasteur

.•nier, l‘> juin, c’était 
<i prix tu Bon-Pus- 

,i il urr.blc con- 
lui le succès rein* 
• inî.tit Jtion par 

I .ivt rin, fille de M.t

n ira ont 
i cio leur maison ac- 

7. Mlle Juliet te Rive- 
.i.i» : à recevoir un di­

' ni*, .urc. ce qu’on 
i ; unément: “être gra- 

a on travail. Mlle 
i\ rin fit c!o. ctcjcles ex- 

ml nt couronnées p«ir 
, • niilqiK* i récompenses. 

»: certificat de cours a­
i { supph men ta ire oh­

' pandc distinction . 
rin a gagné les prix sui-

(r au ai d’histoire uni- 
v phy ique, de chimie, de 

; ret do cosmographie. Prix 
e correct, de travaux à 

!c* m ienec ménagère, 
it par Mgr Laiouche, pour 
..chiite au Pensionnat. Vo- 
!u>:c offert par M. l’abbé 
a lie ne, pour littérature.

•Hence offert par la Ré- 
• i : e Marie de St-Eugènc.

chevalier Dubuc, pour phy- 
î(. Volume offert par une an- 

élève poui mathématique, 
en or offert par un prêtre du 
lira de C hicoutimi pour l’é­

lève qui a remporté le meilleur suc­
cès. Chapelet monté en or offert par 
Mgr Larout lie. pour apologétique. 
Couronne d'honneur. Gerbe de 
fleur.* présentée par lu famille.

L élève graduée, lut ensuite, d’u­
ne voix très émue, ses adieux.

LES ADIEl J DE ! \ I1 NISS A N I E 
MVEBS LA III VE’*

C’est l’heure du départ définitif! 
Bientôt ma frêle nacelle voguera 
en pleine mer. Mais avant de quit­
ter p>our toujours le port de paix et 
d'innocence qui abrita, pendant dix 
ans, ma jeunesse, laissez-rnoi, Mê­
les, dont le dévouement m’entou­
ra d’une sollicitude toute mater­
nelle, vous redire un dernier mer­
c i un dernier adieu

Ah! i’adieu sans cesse, il se trou­
ve sur nos lèvres; nous le ripons- 
sons, il revient encore. Nous le di­
sons à nos joies, à nos plaisirs, à 
tout ce que nous aimons, à tout ci 
que nous voudrions retenir. L’u- 
dolcsccntc aussi le dit à son Alma 
Mater! Adieu! Ce mot. en par­
tant de mon cœur, le serre doulou­
reusement et vient aujourd'hui ex­
pirer sur mes lèvres avec un merci 
des plus sincères. L'entrée ne me 
verra donc plus joyeuse et ardente, 
prendre ma place accoutumée?..

. , . Je pars |>our toujours ! . Mais,
de grand prix présenté par commc ,n c6,èbrc ct Ina||icurcusc

Marie Stuart, je dis, moi. à cette 
maison: Je n'emporte de mon coeur 
qu’une moiticc, l’autre te teste”. 
Oui. elle te reste, couvent bien-aimé 
.. . Elle vous reste, anges gardiens 
<le mes jeunes ans, mes chères édu-

fiTÏÏTT

Fv\«EZ LE

, sont-i s pus ouverts pour me pro­
diguer encore l’ineffable douceur 
de votre dévouement ? Pourtant, la 
famille est là qui m’appelle, la j>ers- 
pcctivc des vacances se dessine at­
trayante ct belle à l’horizon. Ah! 
Vacances! Ce mot qui naguère, 
renfermait pour moi tant de char­
mes. n’a plus en ce moment l'har­
monie <1 autrefois. C'est que de­
vant moi s’ouvrent les grandes va­
cances qui ne finissent fias. 'Iout à 
l’Iici.re, mon léger esquif se lancera 
sur l’Océan du monde. Cette mer 
immense sur laquelle bientôt je 
voguerai me balancera-t-elle tou­
jours de son rythme bcrccur? Ou 
cache-t-elle sous ces Ilots de cristal 
quelques récifs perfides V Mais, n’ai- 
je pas pour gonfler ma voile, les 
conseils et les leçons chrétiennes 
d'un Père dans la personne de M. 
le Principal? fût vous. Mères si 
bonnes, suivez longtemps, bien long­
temps des yeux votre enfant; gar- 
dez-lui votre amour . .vos prières 

Votre pieux souvenir sera le 
phare lumineux qui garantira sa 
traversée contre les intempéries. 
Oh! qu'il est devenu grand le de­
voir de reconnaissance contracté 
envers vous, vénérées Mères. Que ne 
puis-je,uvant de m’arracher à vos 
c hères .étreintes, redire à tous les 
échos du Ciel toute la profonde gra­
titude de mon cœur ému! Chaque 
jour, ma prière, comme lin encens 
suave, s'élèvera jusqu'au trône di­
vin pour répéter à 1 Eternel Rému­
nérateur les noms vénéré* d • M. le 
Principal, de mes chères éducatri­
ces.des généreux amis de cette ins­
titution qui savent récompense! 
si magnifiquement le mérite du la­
beur intellectuel; ceux de mes pa­
rents qui portent si allègrement le 
fardeau de toutes les peines pour 
procurer à leurs enfants, en même 
temps que les sciences profanes la 
formation du cœur et de la volonté.

O vous tous, qui avez contribué 
à inculquer dans mon âme les prin­
cipes d’une foi impérissable et à 
déposer sur mon front le glorieux 
laurier qui vient clore mon humble 
carrière scolaire! Merci! Merci!

Pour vous, vénérées Mères, je 
réserve mes derniers adieux.,..A 
vos tendres sollicitudes à votre géné­
reux dévouement, à vos bons con­
seils mon cœur est heureux de jeter 
encore un cri de reconnaissance. 
Oh! Mères si dévouées que votre 
prière aux pieds de l'Auguste Reine 
du Ciel apaise les Ilots sou; mes 
pas. Je pars .Merci! A lieu et ne 
m oubliez pas . . .

TOUS LES MOIS 
PLUSIEURS FEMMES
Prennent les Tablettes 1 CM > et 
éloignent ainsi les coliques et les 
Maux de tête.
I.isez bien ce que dit Mde. Wright: 
••put reçu \otrc échantillon de tablettes 
ZLJTOO, et je les ai prises pour i dîner 
mes douleurs très fiigbca causée? parla 
menstruation, et mes maux ik- totc. 
Au bout de 30 minutes mes douleurs 
avaient entièrement cc*: é, ct je m* m’eu 
suis plus ressentie durant toute la 
période. A ces époqnrs je soutire ordi­
nairement beaucoup,ct je suis tre ■ recon­
naissante d’avoir pu me procurer^.ne 
médecine qui me soulage si prompte­
ment. Toutes les femmes du , s 
devraient connaître les mérites des la- 
blettes ZUTOO et leurs effets”.

bide Allen WIUCUT, h’ulford. !’ O.

i ?i W( i l Mme Victor Simard de i
Montreal passeront les vacances' 
ici.

Ions r.os jeunes etudiants des 
collèges étrangers nous sont reve­
nus pour le temps des vacances.

Mme Antoine Ambraco de St- 
Joseph d’Ain a est venue assister 
au service de son père M. J. blu­
teau.

la Doufce Province
de Québec

Sou RC £

DEMANDEZ EEAU MINERALE NATURELLE DU BASSIN DE»
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Nous avons le plaisir d'accuser 
réception d’une nouvi lie publica­
tion du Chemin de fer National du 
Canada qui marque le souci de ce

K.. i A ... . -il' la*re » t < lit ntc ! de
Albert Jean ct Aurclic iiouenaru. |, . . i:... .». J . | langue française. L est un liv .

ST-IRENEE
DECES

Joseph-Raoul-Marcel, enfant le

Quelques jours après la “graduée” 
se présenta avec succès pour exa-
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catrices, vous qui m avez vue gran­
dir. qui m’avez appris à aimer et à 
prier Dieu, à marcher avec vail­
lance dans le sentier du devoir et 
de la vertu. Vous qui avez pourvu 
au développement de mon cœur 
ct de mon intelligence avec un dé­
sintéressement et une ardeur sans 
égal. Elle vous reste, bicn-aimécs 
compagnes avec qui. il m'a été don­
né de partager les fêles et les joies 
si douces du Pensionnat. Ah! Oui!
Je vais le quitter, ce doux refuge.! 
mais pcrmcttez-ir.oi de vous dire, mens du cour académique, 
aimables compagnes, que j'évoque­
rai souvent le souvenir de cette 
heuieuse étape de ma vie passée en­
semble dans une fraternelle union.
Idle te reste, blanche chapelle de 
nui première communion, où mon 
cœur allait puiser force ct courage 
pour lutter contre les défauts de 
ni*>n Tige. Lt toi, blanche madone, 
qui ns reçu si souvent mes serments, 
protège ton enfant, guidc-la dans 
cet avenir si plein de dangers qui 
s’ouvre devant elle. Elle te reste, 
chère classe que j’ai tant ai niée avec 
tes études charmantes. C’est toi

Chronique
Parlementaire
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vant à stimuler le commerce do 
mestique et étranger.

La codification ct la révision de 
là loi des grains du Canada ont eu 
lieu ct la grande industrie agricole 
du pays en retirera sans doute d’im­
menses bienfaits.

Des lois sévères ont été adoptées 
qui mas fourni les lauriers de la) pour mettre fin à la contrebande et

faire respecter les lois des contri­
butions indirectes. Elles auront

i--'’(te, - - St-Cîé léoo
! c; v>i\, - - - Kéno/ami

t lludon, - *Sta. d'IIébortvi(l »
! '< rgeron - - St-Niuairc

science; si parfois les heures de tra­
vail me furent pénibles, mon coura­
ge n'a point faibli ct aujourd’hui 
vainqueur, je n’ai souvenance que 
des heureux moments goûtés sous 
l'égide maternelle de mes chères é- 
ducatriccs. Elle vous reste, grande 
salle d’étude, silencieux corridors, 
cour vaste et riante, murs si pleins 
de souvenirs.

Objets inanimées 
Avez-vous donc une Aine 
Qui s’attache à notre Ame 
Et la force d'aimer 
Pour parler à mon Ame 
Et l i faire pleurer.

Tour me parle, en effet, tout me 
icticnt. Vos bras d'abord ct vos

I
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Votts faites attention
quand vous achetez des chaussures; 
prenez soin pareillement de choisir un 
poli qui conservera le cuir en bon 
état ct en prolongera la durée.

Servez-vous du
POLI À CHAUSSURES
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FONCE AINSI QUE BLANC 
Clrag« (*n pain) «t nettoyeur de blanc (liquide)

l'appui de traités importants avec 
les Etats-Unis pour enrayer la con­
trebande ct supprimer le trafic des 
stupéfiants.

Des arrangements ont été faits 
avec les Etats-Unis pour établir 
définitivement la frontière inter­
nationale et le niveau du Inc des 
[lois.

Le parlement a adopté entre au­
tre.*; mesures importantes des amen­
dements à la !oi des enquêtes en 
matières de différents industriels, 
et la loi des Elections fédérales.

Membres de la Cl axb c des Con - 
mîmes: Je vous remercie des som­
mes que vous avez appropriées r.u 
service de l’Etat.

Honorables membres du Sénat: 
Membres de la C'h ambre des Com­
munes: Aux nombreuses preuves 
de la prospérité croissante, nous 
pouvons ajouter la perspective d’u­
ne abondante récolte. Je me joins 
à vous pour remercier la Provi­
dence de tous ces bienfaits.

1

Encouragez le “Progrès 
du Saguenay” qui vous 
apporta toujours du nou­

age de un an et trois mois. 
NAISSANCE

10 juin, Joscph-Jean-Rocli. en­
fant tie Alfre I Duchesne et de 1 .«.o-#
nia Gauthier. Parrain: Chailes-Lmi­
le Duchesne. Marraine: Juliette
Tremblay.

Etaient de passage au presbytère

mçaise.
guide intitulé: “Québec, la douke 
province” et illustré de gravures 
sur bois, ccu\ re d’un jeune artis’.c 
canadicu-français M. Maurice L 
bel.

Le tiire savoureux, qui Heure un 
axiiaisme discret et fait penser à la 
“doulcc France” chantée par L

infaillible contre Cï'ndigestion la Çouttc. \o
Rbuwatîsnv. M: évhes au Fc ie et autres rnalaisca 

tu • cJic.iL ucCre Pharmacien*,
AGENT (.INTRAI I* *# Tl U; CANADA

J. ALFRED OUIMET_ ___ 2Slvu. ;*t I>m/I I •.(, Hi'nf,ri’Ai

DOMINION FISH & FRUIT CO. Chicoutimi. Agents
distributeurs pour le District de Chicoutimi et Lac St- 
Jenn.

tique du livre car c’en est un avec ceux qui s’intéressent à la Province
de Québec ne manqueront pas de se 
le procurer, la distribution en étant 
gratuite.

sa reliure a la fran* aise le Chemin 
ie fer National du Canada lui a 

(io.mé un couvert symbolique, cou­
leur bleu ciel parsemé de fleurs de 
li . « » de feuilles d’érables, sur lequel , 
se détache le titre en lettres bleu 
royal.

la semaine dernière MM. les abbes . . , , . i „ iIpo-tes. le style elegant dans lequel
Louis lioily. cure de ot-Jeromc, Al-1 .. . ».... c<. I sont décrites les grandes i ••
bert 1 rembiny, prolesseur au Zhj- , . , . i r'i; . . . . . lia province desservies par les t ne-
minaire de Chicoutimi et Lucien 
Savard, vicaire aux Eboulements.

Le 2 juillet avait lieu le mariage 
de M. Euclide Gauthier (ils de M. 
Ambro.se Gauthier, cultivateur, 
de St-Irénée avec Mlle Blanche 
Tremblay, fille de M.Henri I rcm- 
blay des Eboulement.*.

Sont retournées dans leur famille 
apiès avoir terminé leur classe 
Mlles Valéda Sim ird, I u.ienni 
Boivin et Eugénie 1 remblay de la 
Baie St-Paul. Mlle Irène I avo.o. 
institutrice à 3t-Cœur de Marie est 
de reto ir dans sa famille.

PETITE RSV. ST-rRANC01S
DECES

min de fer National du Canada. 1 a- 
moiir avec lequel il e.*»t parlé de la 
vieille province française, tout in­
dique que nous sommes en présen 
ce d’un livret-guide original et. qui 
plus est. d’un livret-guide d’inspi­
ration canadicnnc-françaisc. Le 
Chemin de fer National du Canada 
mérite d’en être télicité*

Les chapitres sont consacrés « 
Montréal, les Laurcntides. les Lan 
tons de l'Est, le bas «lu Meuve (ri­
ve sud), la GaspCsie, le bas du fleu­
ve (rive nord) Québec, le Sa ;u n iv 
e t le lac St-Jcan et l’Abitibi. Chacun 
est précédé d’une gravure liors 
texte symbolisant l’une des carac 

Est décédé le 24 juin, M. Jacob teristiques de la région décrite et 
Bluteau, âgé de t*4 ans. terminé par un cul-de-lampe ar

Nos sympathies à cette famille tktique. Dans l'introduction sont 
en deuil. résumés les traits saillants du Qué
VA-ET-VIENT bcc.

M. l’abbé M. Bouchard vicaire A la fin de chaque chapitre des 
aux Escoumains était chez ses pa- criptif est un guide sommaire où 
rents cette semaine. Mes curieux d'histoire, les hommes

M. David Bouchard, M. et Mme | d’affaires, les amateurs de sports. 
Joseph Simard, Mme Louis Bou­
chard son» allés rendre visite à leurs 
enfants à Eastman.

M. et Mme S. I rcmb.Iay, de 
Stc-Anne de Chicoutimi ont passé 
quelques semaines au presbytère 

Mlle Virginie Simard du Lac Bou- 
cliette est chez se.; parents pour un

. imois.

“CQîUR FIDELE
! , —;—

; Ici est le dernier livre édité par
‘ ornpos1par des Canadicns-fran-1 VAction française ct dont l’auteur 

rai;, traitant de la Province de1 est Blanche Lamontagne. Pour 7 5 
bcc au point de vue français, I ®ous (83, sous par la pôstc) vous a- 

“Québec, la doulcc province" cst k>ctca au 1 l,u S“S"'nay. ce

un livret-guide non seulement do- j 
cumentaire et instructif, mais de

ivre.

phis littéraire et artistique. Luis i aitei lire le <‘PrORrèa,,

BBBSEB1E2BÏS4GI.
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Pour tous vos voyages
AU CANADA, AUX ETATS-UNIS, EN EUROPE

Consultez l’agent du Pacifique Canadien

«
§

I
• n

i
II

H vous «êtes indécis mi sujet de votre prochaine vacance d’été*, 
h uriibsi z-nous l'oceaMon de voit: oh rir quelques suggestions.
i ! < iis('igii en rents fourrés gratuilrin* nî Itinéraires préparés avec
Foin par •:« spécialistci c.'expérience Sendee incomparable__
>'ati-faetio!i absolue.

Visitez le Canada et ses merveilles
I*n fîtiz du rr:‘iid voyapi n ; u. j :tr I l’nivn-itè de Munt-

réal pour la (V.t«? «!u l’iicifiqtn . r t mu* occasion unique de
fain* un voyage de vrcaiioe agréalde e t in- trrietrf.
l)/patt il** Montr* »l 7 Juillrt. pnr train «j*/rial «n- luit* du PACIFIQUE 
(’AN \ IH EN. i:*'toiit .» MontU'ui • •“> juillet.

! : III!' • Baidl 1 i • i ..s ;.<• Held Vincomcr
\ irtoria lac J\»«a«'t.:»y l'ouu1 V.'ii; !• -m.» r—llanfl I «Jiuontuii Ix»

lit: nda I FllUtcS Nini;:ir:i
$3Cî>.CÛ tou3 frais compris.

Dcmardez lo programme-itinéraire.
S’adresser à C.-A. LANGEVIN,

Agent du Tiafic-Voyageur, te pirésentant toutes les lignes de na­
vigation océanique, gare «iu Palais, Québec, ou à

R.-G, AMIOT, ag« nt général des ])as>ag( rs, Montréal
h s citadins en quête de villégiatu­
res. etc. trouveront des renseigne­
ments précieux. C'est la première 
it is, croyons-nous, qu'un tel travail 
est oflert sous cette forme au publia 
et ce dernier saura apprécier cet U 
louable initiative.

Pour compléter l’apparence art is

Dites de la 
Véritable Mélasse 

de Barbade

Quand vous
achetez du sirop 

d érable, vous ne de­
mandez. pas simplement 
du sirop. Le mot sirop 
peut vouloir dire 
n’importe quelle solu­
tion de glucose. Si 
vous désirez avoir une 
mélasse pure, riche ct 
bonne pour la santé, 
insistez pour avoir la 
Véritable Mélasse de 
Barbade firtra Fanet#

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT#

veau.

&

-/
*1-: j II l'il

[iwfll

Ue
8

Propre A employer, vendu par tous 
pharmac iens, épiciers et marchands 
généraux.

SrTf >C K C< )MPIÆT
Ferronnerie, Peinture, Huile,

Vernis, Blanc de plomb B.B
MATERIAUX de CONSTRUCTION 

Boutique à bois 
Moulure, portes et chassis

Henri Jslhert, Grcs etDét&i 

Rue Racine, Chicoutimi-Centre

Jeunes Hommes
Pourquoi travailler fort toute 

votre vie à un maigre salaire 
tandis que vous avez la chan 
ce d'apprendre un métier pour 
vous faire un salaire de $I5.(M 
à $25.00 par semaine ct plus>Àp 
prenez donc le tné’ier de barbier 
Mais pour l’apprendre vite ct bien 
il faut choisir sa place. A quoi vou* 
sert d<* sacrifier deux ou trois ans i 
de faible? gages, tandis qu’en vous 
adressant à moi, je vous p’omctf 
qu’au bout de trois mois, vous se­
rez capables de gagner un salaire 
convt nablc ? Pour les conditions 
vous i;dressez ù S-E. FRASER, bar­
bier. ( hicoutimi-Oucst, et vous se­
rez certains de ne pas perdre votre 
temps.
I.N.O. D. 4066

Efficacité absolue, saveur délicieuse, prix modi­
que, voilà les qualités qui font de la

LIMONADE
PURGATIVE SUPERIEURE

RIGA
lo remède 2c plus populaire contro In

CONSTIPATION ct la MAUVAISE DIGESTION.
Prcncz-cn un verre tous les matins — c*cst 
une assurance de bien -être ct de longue vie.

Lo* Produit* Ri*.* Limité« Montreal

Prix:
25 et 35 cts
la bouteille

Tnllir* pour Huchr* 
Crati» sur demanda

l .-i n i*rr~i :«-i
r ML

$15,000 EN PRIX
1er prix: :L’auto d’un million­

naire. $11,500.00.
2me prix: $2.000.000 en argent.
3mc prix: $1.000.00 en argent.
4mc prix: $500.00 en argent.
5me prix: $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez vo­

tre chance tout en faisant l’aumône 
au Refuge Don-Bo5Co!

Prix des billets: 1 pour $0.25; 
10 pour $1.00; 100 pour $5.00; 
600 pour $25.00; 3000 pour $100.00; 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à l'abbé Philippon, ptre- 
dirccteur. Refuge Don-Bosco, Que, 
bec.

Vou* recevrez vos billets par 
c xcloui du cuuiricr

Voyages
par bateau !

H»!

*
J

Los trajets par eau 
saut les plus agréables.

Que vous voyagiez par 
a‘.faire s ou par plaisir, 
prenez le bateau.

Ligne Québcc-N :or.t- 
réal. Tous les jours.

Ligne Sagucnay-Québcc. I o’s les jou?s.
Ligne Montréal-Toronto. Tous les jours.

Service de fret en opération*

Pour prix ct autres rcnsc’gncm?nis. adresrez-voJ3 à

CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED.
°, Carré Victoria................................... - - - Montréal

t
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LE PROGRES DU SAGUENAY
bagotville

DONNEtR AU MERITE 
Mademoiselle Rose - Blanche 

Tremblay, fille de Ernest Trem- 
.|a>. de Bagotville. a obtenu, avec

1 J.' tinef tr»T1 rii n! *»m ■•■J-ran<4e distinction, scs diplôme» 
^ piano, senior et sjpéricur; elle 
a fu l’honneur de décrocher la rnc- 
^ille de Dominion College of Mu- 
,ic: Die a été l'heureuse gagnante 
c’une magnifique croix en or don- 
nk par M. le Chapelain, pour 
l'instruction Religieuse et d’une

faille d’or donnée par l’abbé Li- 
Zottc pour prix d’excellence, aussi 
ce plusieurs volumes de luxe. 
fEJle était l’élève des Révérendes 
Dames Ursulincs de Robcrval.
JSos félicitations n Mademoiselle 
Trcir.hlay et à ses dévouées maî­
tresses.
**C0B V£t ’

Mardi dernier, les parents

ST-URBAIN
MARIAGK

Le 30 juin, avait lieu le mariage 
de M. Azarias Fortin, fils de M. 
Azarias Fortin, de Montréal, avec 
Mlle Maria Nepton. fille de feu Jo­
seph Nepton.
V A-ET-VIENT

M. Lionel Simard, étudiant au
Séminaire de Chicoutimi, est **
rivé ces jours derniers, chez s-..
oncle, M. C. harlcs Fortin.

Mme Ernest Tremblay, ainsi que
son fils M. Patrice Tremblay et sa
jeune fille Mlle Jeanne, étaient
en promenade chez son (ils. M. E-
vrand Tremblay de St-Fidè!c.

Dimanche dernier Mlle M.-Anne
Ouellette recevait à la résidence
de ses parents. M. Samuel Ouellette.
en l honneur de ses cousins: MM.
•Gérard Fortin, étudiant du Sémi-

| naire de Chicoutimi, Rodolphe For­
! .* ;_.. i i • • »-\

JEUDI. 9 JUILLET 1925 9

arma

. A1 * c. . . tin. instituteur de Levis. Patrice•mis de M. Almenc Simard sc sont - „ ... . ,
, î • - . I fortin etudiant à I Ecole normaleréunis chez lui pour exécuter cer- «

. . r de Quebec.Lorenzo Gilbert et sonttains travaux. La journée fut cou­
ronnée par une magnifique soirée 
organisée par M. Ph. Grcnon, de 

ISt-Fulgcnce, et Laurcntia Côté.
|M. Simard remercie tous ceux qui 

r».ndu ainsi service.luijont rei

Encouragez nos annonceur»

frère Edmour Ouellette, 
dernièrement d’un voyage.

M. et Mme F.-X. Garièpy, mar­
chand de la Baie St-P aul étaient 
dimanche dernier, les hôtes de M. 
Samuel Ouellette.

M. Joseph-Alp. I-abbé est parti 
pour un voyage à Montréal.

Mlle Alphéda Gauthier et son
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Aidez votre fils 
à faire le grand pas

C'est un beau et digne sentiment^que d’espérer que 
votre fils réussira dans la vit* mais il est mille fois 
préférable et plus pratique de l’aie 1 t d’une façon < lii- 
eaee à gravir les degrés qui le eouduiront au succès, en 
lui assurant un solide cuirs d’études.

De nos jours, un cours d’études est. un grand pas 
vers le succès dans la carrière des affaires. Dans le 
inonde, l'homme qui a passé par le c allège et T univer­
sité possible un sensible availing ». Les avocats, h 
médecins et les ingénieurs sont tous des gradues d’miî- 
vorsité.

Di méthode la plus facile de répartir les frais de 
l'éducation d * votre fils est de prendre pour lui dans 
la North American Life, une Police de Dotation pour 
Enfant. Par le versement réguliers de dépôts modé­
ré- durant un certain nombre d'années, vous pouvez 
lui assurer la somme que vous voulez.

Si la police est de $0000, cette soîinn° est garantie à 
votre enfant à son vingtième anniversaire de naissance 
ou à toute autre date fixée par vous. Et si vous 
mourriez après avoir payé seulement la première prime, 
le plein montant lui serait remis, tel que prévu à l’o­
rigine.

D’un autre côté, si votre fils mourait avant d’avoir 
atteint l’âge de quinze ans, tout ce (pie vous auriez 
payé en primes vous serait rendu jusqu'au dernier 
sous, y compris les intérêts. Si sa mort survenait 
après l’âge de quinze ans, le plein montant de la po­
lice vous serait payé à vous-niémc.

Vous devriez lire notre brochurette, “La Dotation 
pour Enfants”. Vous y t rouveriez tous les renseigne­
ments ébneernant cette police. Kilo vous sera adressée 
sur demande. Remplissez h* coupon ci-joint.

Succursale de Québec

rue St-Pierre, Québec
Québec, P. Q.

NORTH AMERICAN LIFE
ASSURANCE COMPANY

“Solidas ihe Continent”
Bureau-HH • • Toronto, Canada

Envoycr.-mol la hrechurotte
“Ln Dotation pour Enfant'

-Soin......

Adresse 
Acc...... Occupation.

frère Hidoln Gauthier sont pa.tis^ 
pour un voyage à Trois-Rivières. |

Station-d’Hébertviile
V A-ET- VI EM

Mlle 1 îilarie Savard. étudiante 
garde-malade à St-Jcan d’I bci ville, 
pas'c quelques semaines chez son 
père M. ’I hom. Savard.

Mlle Annette Dcschèncs est de 
retour d’un voyage à Grande-Baie.

M. et Mme P. Bégin sont allés à 
La 1 uque, la semaine dernière, 
pour assister aux funérailles de M. 
Nil 1 remblay, frère de Mme Bégin.

Mlle Aldca Lavoie est revenue, 
la semaine dernière, d’une prome­
nade à Montréal.

Mlle Jeanne Bégin est arrivée 
aussi mardi dernier d’un court sé­
jour dans la Bcauce.
VISITE PASTORALE

Su Grandeur Mgr Labrccque. est 
arrivée parmi nous lundi après-midi 
et a donné la confirmation samedi 
à plus de cent enfants.
MARIAGES

Lundi, 6 juillet, furent bénits les 
mariages suivants: M. I lenry Gi­
rard avec Mlle Régina Néron, M.
1 1cm i Tort in avec Mlle A. Body 
et M. Albéric Ouellct avec Mlle B. 
Fortin.

TADOUSSAC
INCENDIE

Jeudi dernier, le feu a détruit deux 
maisons appartenant Tune à Mme 
I nimothéc Dumont, l'autre à N’J 
Ernest Bourgoing. Dans la première 
liaison où l'incendie s’est déclaré, 

rien n’a pu être sauve. Chez M. 
Bourgoing, on a pu sauver quelqi c 
cl.cse.

C’est grâce aux efforts .surhu­
mains <le pompiers volontaires que 
Ton a éviter une conflagration. 
Quelques maisons voisines ont subi 
de légers dommages. La cause du 
feu est inconnue et les pertes sont 
considérables.

ST-FELICIEN
SOI PER CH AMPETRE

A l’occasion de la visite de M. 
Leduc. Rcgistratcur et de Mme Le­
duc, de Bécancourt, Mme Joseph 
Dclislc. organisa une partie intime. 
Un groupe d’amis se réunirent dans 
le bocage chez le Dr Poliquin pour 
y passer l’après-midi. Vers les cinq 
heure» tous se mirent à table et y 
dégustèrent les mets les plus déli­
cieux.

M. et Mme I luot, ainsi que plu­
sieurs jeunes gens et jeunes filles 
prêtèrent leur concours dans l’or­
ganisation de la fête.

Félicitations à Mme Dclislc pour 
le succès obtenu. Tous sc retirèrent 
pendant la soirée, enchantés de leur 
après-midi.

Une invitée

STE-CROIX
Nous recevons de cette parois­

se* une nouvelle que nous aimerions 
publier si elle était signée. Dès que 
nous connaîtrons l’auteur c!c cet en­
voi, nous publierons ce courrier avec 
plaisir. On comprendra facilement 
qu'un journal sérieux ne peut pas 
publier les correspondances qui 
lui arrivent de tout côté sans signa- 
tu rc.
MARIAGE

On annonce pour le 14 juillet, le 
mariage de M. Didymc Côté, de 
Ste-Croix, avec Mlle Albcrtinc Si­
mard, de Jonquicre, institutrice. 
Pas de cartes.
DE RETOUR

M. Oscar Côté élève du Séminai­
re de C hicoutimi est, de retour dans 
sa famille.

ST-LEONARD
MARIAGE

29 juin. M. le curé Lapointe, de 
Kènogami. a bénit le mariage de 
M. Armand Lessard de Kènogami 
avec Mlle Irma Gravel. M. J.-B. 
Lessard'servait de témoin à son fils 
et M. Joseph Gravel à sa fille. Vœux 
de bonheur au nouveau couple. 
VA-ET-VIENT

M. et Mme David Savard, de 
Montréal, sont en promenade pour 
deux mois chez leurs enfants.

Dimanche dernier M. et Mme 
Joseph Gagné. M. et Mme Lévis 
Savard. de Chicoutimi, étaient en 
promenade chez M. Louis Savard. 
IIM- et Mme Gonzague Lévesque, 
de Kènogami. étaient en promenade 
chez M. Joseph Graved, dimanche 
dernier.

M. et 'Mme Willie Savard. de 
Jonquicre. étaient en promenade 
chez leur mère Mrr.c Thomas Gau­
thier. m

M. Adjutor Maltais, de Jonquic­
re. était ici dimanche.

M. et Mme P. Lavoie, de St-An*,- 
ibroisc, étaient en promenade chez

JrfiVVTt*

GRATIS-Livrcde Recettes 
St. Charles

Ecrivez aujourd'hui pour ce 
livre de recettes précieuses, 
pour Potage», Pains, Entrées, 
Poisson, Légumes. Salades, 
Gateaux, Petits Pour», Pâlis­
se ries, Desserts. Crèmes Gin* 
cées, Sorbets, Bonbons, Breu* 
va g es. Nous Le x p c d i o n s 
franco.
The Gordon Co. Limited 

MONTREAL

SX CHARLES

;t ! lenry, quatre sœurs Mine John­
ny Gagnon (Emma) Mme Vil- 
:nond Gagnon (Elinnnc) Marie- 
Anna c". Bernadette.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu vendredi. Les porteurs é­
taient scs deux beaux-frères Johnny 
Gagnon et Louis Savard, ses deux 
cousins Jos. Lalanccttc et Ernest 
Gagnon.

Parmi l’assistance, on remar­
quait son beau-père et sa belle- 
mère M. .et Mme David Savard 
de Montréal, scs frères et soeurs, 
ses beaux-frères et belles-sœurs M. 
et Mme Gcorgcs-Almas Savard, 
L.-P. Savard. M. et Mme Aimas 
Lavoie, M. et Mme Armand Gra­
vel, de Chicoutimi, ses oncles il 
tantes, M. et Mme Oncsimc 1 lar- 
vey. Mine et Mlles Johnny Bou-

jfccs qui ont bien voulu sympathiser! 

avec elle soit par offrandes de messe 
ou bouquets spirituels, à l’occasion 
de la mort de leur fils Ernest.

ST-JEROME
FETE RELIGIEUSE

Le premier mercredi du mois ras­
sembla nos jeunes gens aux pieds de 
St-Joseph, avec la ferveur et ln gé­
nérosité que nous leur connaissons.
11 était édifiant de les voir suspen­
dre leurs travaux pour s’approcher 
en grand nombre «le la Table Sainte 
et retremper leur ferveur dans une 
pieuse communion.

A l’orgue, un chœur tolidc et vi­
brant (un chœur de jeunes gens) 
célébrait avec enthousiasme les 
gloires de leur patron, tantôt par 
les rythmes harmonieux de laMcssc 
des Anges, tantôt par des cantiques

chard. M. Aime Bcllcy. tous de la cn c],ant |)0lV|)|10nK,uc. Se distin- 
Grande-Baie. M. et Mme Alfred1 
Luluncctte, M. et Mme Georges
Gagnon, M. et Mme Jos. Gagnon.
Mme Vvc Arthur Dufour, de Chi­
coutimi. Mme Vvc Thommy Trem­
blay,des Terrcs-Rompucs, ses com- 

1 pagnons de travail de la ligne de jri 
transmission. M. Albert Bergeron, ' 1>nfanl H

M. Lo iis Savcrd. dimanche der­
* ier.

M* Charles I espérance était en 
promenade à Kènogami, la se­
maine dernière.
l i t ERNEST GAGNON

Le ^0 juin, s’éteignait dans le 
Seigneur, muni de tous les secours 
de la religion, à l’âge de 32 ans, M. 
Ernest Gagnon, époux de Laurcn- 
c • Savard. après une longue mala­
die soufferte avec une grande resi­
gnation. 11 laisse une épouse et 3 
enfants dont Tainé n’a que 10 ans 
et un bébé de deux mois.son père, 
M. Jean Gagnon et sa mère, cinq 
frèrcs:Emilc, Dorila, Philippe, Elie

louèrent comme solistes MM. Eug. 
1 remblay, 1 Icnri Larouchc. etc.

“L’action de grâce” se fit en 
commun après la messe. Elle fut 

i suivi d’une réconfortante instruc- 
I lion tie M. le curé, qui sait toujours 
nous parler comme un père a ses

Collection Fanffia
Oci inaugure une coÈWetion nou­

velle qui, pour l’instant, est la reine 
tins collections tie lecture récréatives 
grAre d’abord A la disüaction de son 
prix. Et puis, le choix dee auteurs est 
t\ judicieux que meilleur ne saurait^* 
être.

Chaque volume de 250 pages (co­
llé tlqs toile, couverture en deux
couleurs)....................... OJ*;

f.n dont aine (usnorLie). . .î.’Çyys gâCfcj

Pour commandes par la poste, ajou-^ 
tes 10%pour frais do port,.

ingénieur, Antoine et Jos. Gagnon. 
Ovide Trcinbînv, William Vachon,

Le so!r rassembla encore les jeu­
nes « l'église \xjur le salut solennel

Léopold Gravel. René Houle. FJ- ,u T. S. Sacrement. L”’O Salut
M.

ans

du “Parce Domine’’ furent re-
S°r Perron. M. et Mme Médéric Hostm" ct |c "Tantum Ergo" sui- 
Gagné, ct leur jeune fille Adélia, M. '
et Mme Evariste Gauthier. M. et Valablement réussis.
Mme Ernest Lcspérancc, WillicJ 
.Simard, Mme J.-E. Bergeron, M.l ( cst que la fervente cou-

DR ING ALETTE.. M. le Beaumont 
LA PUPILLE D'H1LAR|ÇN
....................... Marie tyforéchaf
1j\ LETTRE DE CLARVÿ^J^

ROUGET LE BRACONNIER
......................... Saint-Martin
LES BANDITS DE L( ARIZONA'
............................... Gustave Aimard
LES POINTS NOIRS. ..Champol 
LE DERNIER DES MOfcRCANS
.............................. F..Çooper
I F. CORSA I RE ROUGE. E’Cooper 
YVONNE DE COATMORVAN
......................... Z. Fleuriot1
LE ROMAN D ALLEGRETTE ! 
... M. Goudarcau et F.,ÇreiaBpc* 
Cl IAPUZOT EST DE LA CLASSE1 
.............................. Jean Drault t

AUTOUR D’UN SECRET*..^
Raoul Gagnon, avocat. M. Jean time de fêter St-Jossph est fidèle-/.............................. P. Perreault
Simard, tous de Jonquicre, M. Paul-! n,CRf obiervée chez nous. Notic LE PRETENDANT DES DE-H
Orner Gugnon, de Grande-Baie, M. jeunesse ne peut 
et Mme Hector Tremblay, Ch»1 fll,c ^ cn profiter,

d:: passage

fai re autrement

Simard, de Chicoutimi, etc.
A lu famille éprouvée nous offrons 

nos plus sincères sympathies.
ri:\ii:rcii:ments

La famille Jean Gagnon remereu

Mlles Blanches et Irma 'Trem­
blay. d’Almavillc, sont actuelle­
ment en promenade chez leurs on­
cles MM. Onés. ct Adélard Trcm-

bicn sincèrement toutes lc3 person- l> ty.

MOI SELLES BERGERON, ✓jy
............................... M. Goudarcau
I .A FLEUR CACHEE.... N«Un»1

ACHETEZ DES LIVRES
au

44 Progrès du Saguenay ”

y

cw* •c

JL© Mla® Moral de la• • ....... 9 . .Pravlnee d©
En combat faut l'alcoolisme par une loi de tempérance 

la province voit diminuer sa criminalité

C’EST comme mesure clé temperance, comme solution à un problème social 
de première importance que la Commission des Liqueurs a été établie et 

c’est à ce point de vue qu'il faut se placer pour l’apprécier.
11 y a quatre ans, dans les 15 plus ftranc es villes de la province, les tribunaux 
correctionnels ont enrc."islri 9,691 . rrcs m ions pour ivresse. En 1923, trois ans 
seulement après lu mise cn opération de la Loi des Liqueurs, le nombre est 
tombe à 6,462.

“Le 
ment 
publi.
intelligent qui a résolue pour lo mieu:: vue question d intérêt public”, disait un 
journal de New York le 31 janvier 192 *'. “La tempérance dans les lois a amené 
la tempérance dans les moeurs. Qu ce est une province sobre, on peut 
facilement le constater.” ,

Les statistiques judiciaires indiquent car j la province de Québec une diminu­
tion étonnante dans l’abus des boissons cn /ran tes depuis 1921.
Dans les provinces comme dans tous 1e r ] îys _______ _________________
où la prohibition est cn vigueur, les au x. tes — ■
sont loin de faire d’aussi encourageant J > or.- Tableau indiquant ic nombres des ar- 
statatiens que celles qui nous sont ré / écs restai ions pour ivresse dans 15 des
chez nous depuis quatre ans. principales villes de ta province de

Notre intempérance legislative, frjn (jc fa ^OI* cjct, Liqueurs) et en
enccrc le journal de New York cite ;<1 s 1923.
haut, “prOVOCUC la vio.once, la corrup icr ., /.CS statistiques complètes de 1924
le crime organisé, les meurtres, lo \>L. I pour la ville de Montréal represen-
pour la santé CCS nationaux et de r.ov- tcr.t 1218 arrestations seulement
veaux dangers pour la jeunesse et i êge contre un total de 6363 en 1921.

• Villes 1921 1923
mur‘ . . . ....... Montreal................ 6,363 3,761Les statistiques enccrc mcompletps de la 4 e çU(;bcc................... 875 833

année d’existence de la Commissio i des Verdun................... 56 28
Liqueurs de Québec démontreront du i ou- Hull.......................  1,144 876
veaux progrès vers la tempérance. .Sherbrooke............. 374 383
Une surveillance toujours plus active, une Wcstmount............. 26 28
mise en opération dirigée avec un sein ex- Lachine.................. 84 34
trême et la poursuite sans pitié des violate urs Outrcrr.ont.............. 21 26
de la loi produiront chaque année do tier fai- St-Hyacinthc........... 72 61
sants résultats et augmenteront encore la Shawmigan............. 131 103
renommée enviable cio s^bnoté et ce modéra- Rivière du Loup.. 1. 39 32
lion que la Loi ces Liqueu s aassureea notre Grand’Mèrc............. 94 31
province. Longueuil................ 9 8
Aucune province du Dominion ne peut com- -------  -------
parer ses progrès vers la tempérance avec Total..............  9,691 6,462
ceux de la province de Québec. :------ ' '

b
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? Bibliothèque de ma Fille
Chaque volume - - $0.75
La douzaine (assortie) $8.00

Dans les cas de commandes par la poslc, ajou­
tez 10% pour frais de port.

k J*

Cette collection réunit les meilleures oeuvres (!*s écri­
vains qui se sont consacrés au public familial. Lcr. romans 
qu elle contient sont de ceux qui plaisent à la fernm et à 1 \ 
jeune fille, par les dons d'imagination et la délicatesse du 
talent; ils sont d’une irréprochable tenue morale et contien­
nent environ 300 pages.

Voici quelques titles des ou\ rages que nous venons dc 
recevoir de Paris: O

FERME COMME ROC'. ........................... "..Jeanne de Coulomb
DANS L’ENGRENAGE....................... Jeanne de Coulomb
LE FANTOME DE TOUKNOAILLE5, .  Jeanne de Coulomb
LTLE ENCHANTEE................................................ Jeanne de ( oulomb
LE SILENCE DE NADIA.....................................Jeanne de Coulomb
LA MAISON DES CHEVALli •’.RS........................ Jeanne de Coulomb
LE MARI DE NADAI.ETTE................ Jeanne de-Coulomb
PRINCESSE DI VERRI ù........................................Jeanne tic Coulomb
RANÇON D’AME. ................................................. Jeanne dc Coulomb
TERRE INTERDITE........................... Jeanne de Coulomb
SOURCE IMPURE.................................   Jeanne de Coulomb
MUGUETTE...............................................................Jeanne dc Coulomb
LA FORET QUI CHANTE............................... Jeanne de Coulomb
L’OMBRE DU PASSE............................................. Jeanne de Coulomb
DANS LES RUINES...................................................................  Delly
L'EXILEE. . ......................................................................  Dcüy
UNE FEMME SUPERIEURE, ............................................Delly
LES HIBOUX DES ROCHES ROUGES.............................. Delly
I.A MAISON DES ROSSIGNOLS.................................................Delly
LE SECRET DE IA LUZETT&......................................... Delly
LA VENGEANCE DE RALPH.  ?.. Delly
LE CHEVEU DE MON EXISTENCE....................Roger DOMBRE
MARIAGE D’OURS.......................................................................Roger DOMBRE
MON PRINCE....................................................... Roger DOMBRE
[JE CHOIX DE MAURA............................. Mathilde AIGUEPERSE
GRANDE SOEUR......................................Mathilde AIGUEPERSE
KERDELEC DOIT. KERDELEC VEUT...Mathilde AIGUEPERSE
LA MARQUISE SABINE.............................Mathilde AIGUEPERSE
SPN C0EUR ET SA TETE......................Mathilde AIGUEPERSE
LE COURT-CIRCUIT.................... J. de Coulomb
LES ENSOLEILLES..................................................... J. de Couloml
L’EPARPILLEUR DE BRAISES....................................J. de Coulomb
LA COUPE D’OR.............................................................. J. de Coulomb
L’IRRESISTIBLE FORCE ............................................ J. de Coulomb
LA PIERRE PHILOSOPHALE........................................J. de Coulomb
PECHEUSE DE LUNE..................................................... J. de Coulomb
L’INVISIBLE MAIN..........................................................J. de Coulomb
L’AME DE PILATE .....................................................J. de Coulomb
LA CITE DE LA PAIX.................................................. J. de
LES LEVRES CLOSES........................................... J. de
LE CHEMIN DE RONDE............................ . J.de
VOLONTE DE ROI .....................................................J. de
SANS FER NI POISON................................................... J. de
CELLE QUI SEARE.........................................................J. de Coulomb
TERRE INTERDITE........................................................ J. de Coulomb
FUMEE DE GLOIRE....................................................... J. de Coulomb
AME DORMANTE ............................................... J. de Coulomb
MÀGALI ....................................................................... M. Delly
LA PERLE DES BELLES-MERES ............................Roger Dombre
DARDANELLES ET CIE..............................................................Roger Dombre
LA MARQUISE SABINE ....................  Mathilde Aigucpersc
LES ETAPES DE SIMONE....................................................Mathilde Aigucpersc
REVANCHE ......................................................... Mathilde Aigucpersc
LA FRESNAYE ..................................................Mathilde
MAIN D’ENFANT  Mathilde
LA ROUTE A DES EPINES...............................Mathilde
O JEUNESSE!...............................................DOMBRE et
A CHACUN SA CHIMERE................................................. Mathilde Alamc
LE MIRACLE DES PERLES...............................................M .Manie
MON AMI ....................................................................Pierre Villetard
LA DAME DE LA FORET ......................................André Bruyère
LA FIANCEE GRISE................................................................André Bru'vèrc
AU FOND DES BOIS .......... A iWèn
LA FIANCE DU CAPITOUL .................. A B.-uyèn
BENJAMINE ..........................................   Maxime Latour
FAUST U LA .........................................................................J. Ayscough

Coulomb 
C oulonil 
C 'oulomb 
Coulomb 
C ouloml

Aigucpersc
Aigucpersc
Aigucpersc
Aigucpersc

15<LE
PAQUET

— aussi en boites métalliques 
HERMÉTIQUEMENT FERMÉES 
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Le labae de Qualité

St-Jean "l'Evangéliste
V t-Er-VIENT

M. et Mme Jos. Botiliannc, dc 
Chicoutimi, ainsi que Mlle Kosc- 
•\imcc Tremblay, étaient de passage 
chez MM. William Bouliunne et 
Stanislas Dufour, ce s jours tJcr- 
lic rs.

M. et Mme Ernest Dallairc. de 
Chicoutimi. étaient en promenade 
:hez MM. F.dmond et Eugène Dal­
I tire, tes frères, ces jours-ci.

M. et Mme Basile Gravel, de 
Jonquièie. et leurs filles Mlles Cora 
•l Antoinette, MM. Arthur Bou- 
hard. barl ier. et Aimé Harvey 

étaient en visite chez M. Jos. Mc- 
Nicoll. ces jours derniers.

M. et Mme Edmond Bouchard, 
de St-Joseph d’Alma, sont venus 
en promenade chez leur père, M. 
1 lilaire Villeneuve.

M. cl Mme T'haddéc Lapointe 
boni de retour d’une promenade 
d'une quinzaine en C harlevoix.

M. Onésimc Lapointe et M. Jos. 
Lapointe sont allés à Jonquicre, # 
ces jours derniers.

M. et Mme Ernest Ratté. de ( 
Jonquicre. étaient chez M. Hilaire’ 
Villeneuve, la sem line dernière.
DIVEttS

Samedi, 27 juin, était en vi:itci 
pastorale ici, Sa Grandeur Mgr j 
M.-T. Labrccque. accompagné cL 
Mgr Léon Maurice et de M. l’abbé 
Pantaléon T remblay. Mgr a donné 
la Confirmation à 63 petits enfants 
et a bénit notre petite chapelle.

M. Johnny Tremblny.de Chicou­
timi. était de passage chez M. John­
ny Girard.

MM. Uldéric Guérin et ALx. 
Tremblay étaient en voyage d’af­
faires à St-Arnbroise. ces jours-ci.

Dimanche, le 28 juin, étaient en 
promenade chez M. Georges M ir- 
tcl: M. et Mme André Fortin, dc 
St-I lonoré, et leur deux fils Georges 
et Johnny.

Chutes-Shipshaw
(Rrmisdr la semaine dernière)

A l'occasion des noce* d’argcnt 
de M. cl Mme J.-B. Smith, un sou­
per fut servi à la famille, parmi 
laquelle on remarquait, outre les 
jubilaire?, leur fils V/illic ci Mire 
Smith,leur fille Florence.Duncan et 
Arthur et Mlle Milaison.

Une veillée de surprise fut orge- 
niséc par Mme I 1. Moinra. Parmi 
les invités on remarquait: MM. et 
Mmes J.-B. Smith, 11. Moinro. 
Brand, Paine. Cook, Malcolm. Ncs- 
bit et Ivors, 1 Lv.vkine. Miles Brand, 
R. Finnigan. Tanicr. < c Kénogomh 
J. Malaison, G. Boulianc.MM. John 
Gravel, C. Winslay, A. Levasseur 
et plusieurs autres dont les noms 
nous échappent. L'orchestre de 
Kénogami exécuta un joli program­
me.

Un thé fut servi par les Dames de 
Kénogami et ce n’est qu’à une heu­
re 1res avancée que les invités je

retirèrent emportant un bon sou­
venir de cette joyeuse réunion.

Une INVITEE.
ST-JOSEPH D'ALMA

NAISSANCE
Marie-Berthc-Litiannc, enfant de

Gustave Thibcault et de 
glois. Parrain et marraine- 
Mme Henri Bilodeau.

Annoncez ; vous r«Usii,
•m «ni

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dans le système sont la c ’ 

de la plupart des maux communs. ^
Cc-s impuretés ne peuvent être expulsée* c,uc 

les organca sont en lionne condition. Le rac>u« ,

NOVORO
Du DR. PIERRE

« la réputation d'agir sur ccs organes, les aidant A reictcr 
empoisonnées, et inutiles. mü,,crc*

L« Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est ur ’ 
remède herbeux ne contenant que ce qui féru du bien au »>.

Ne I© demandez P*» «U* «J#v»Kuiatrt. il n*r»t fourni que cr.r de«
AKrnta spéciaux. Pour pla* do rrniciKnemenl». ndre».ez-voui à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
250î Washington Blvd. CHICAGO fit

< Délivre libre dc tous droits au Canada.» »‘LL

. . . Pourquoi le Forci est 
l’auto dc qualité universel

1

Le service, quand on en a besoin, 
doit être aisément accessible, prompt 
et efficace.
Le Service Ford est le plus rappro­
ché et le plus efficace. Le proprié­
taire d’un Ford peut, à n’importe 
quel moment et n’importe où, s’as­
surer le service de mécaniciens qua­
lifiés— à des prix établis.
Voici encore une autre raison pour 
laquelle plus de dix millions d’ache­
teurs d’autos ont choisi le Ford 
comme étant le moyen de transport 
individuel le plus pratique et le plus 
efficace.

Voyez votre plus proche dépositaire Ford

A M NU U



MILLE-VACHES
naissances

Le 6 juin. Joseph-Horace-Fla­
vius. fils de Joseph Bouchard et de 
Ldrnirc Thibcault. Parrain et mar­
raine. Ulysse Bouchard et Lconic 
Manning.

Le 8 juin. Maric-Rosc-J cannc- 
d’Arc, fille de Alexis Tremblay et 
de Julia Tremblay. Parrain et mar­
raine. Adélard Ticmblay et Leo­
nora Tremblay oncle et tante de 
l’enfant.

Le Id juin, Jos.-Raoul-Charlcs- 
1 lenri. fils de Théodore Martel et de 
Amaralda Poitras. Parrain et rrar- 
raine. Raoul Martel it Loui iana 
Poitras, oncle et tante de l'enfant.

Le 14 juin, Marie-Thérèse-Pol- 
lande. fille de John Quin et de Julia

et marraine, 
Mme Charles

LM PI* OCRES DU SAGUENA V JEUDI «d JUILLET 1925 II

Bouchard. Parrain 
Quin etPantaléon 

Bouchard.
Le 16 juin. Maric-Fosc-Dcîorcsa, 

fille de Maxime Duclmrmc et de

presbytère, les hôtes de M. le curé’ 
Dufour et M. Arthur Dufour.

M. J.-E. Larochsllcétait de pa*- 
sage au cou rsde la semaine, faisant' 
1 inspection de la bous-agencc de la 
Banque Canadiennc-Nationale.

Mme David i rcinblay et son 
fils Pniüppe sont allés à Bcrgcron- 
ncs. et.s jours derniers. Ils étaient 
les invités de plusieurs parents et ' 
amis.

Mlle C alixte Emond est en visite 
chez ra tante Mme P. Tremblay.

Mlle R. Bouchard, des Kscou- 
ma nseit chez son frère M. Albert 
Liovch ird.

Mme Phydimc I rcinblay et Mme 
1 hcopliilc i remblny. de Rivière 
aux \ ases. passeront quelques se­
maines chez leurs parents.

NOLVKMJ MEDECIN’
Le Dr H. Lavallée est arrivé au* 

jourd hui pour pratiquer sa pro­
fession dans notre 
lui souhaitons lu

Meilleure Valeur Jamais 
Offerte en Fail d’Eviers

Fvkr «l’un pi-nrc cnti'Tczvrl noavrAU à nn 
twit fr «Arqua bkmr&tbu. .%. b«*r v%l de Yrt 
••Armer», a IVpwtivr de L» (owllr. mvnvcrt <iu 
r»lu.« ;»»»r ci:i»il hl.xcr. r»»ct,iu* le* cUrièrr*. 
Inprrfle*iIrrtri'jiir*.rtc. Vendu ntrrpkt.*tcc 
t»>u* kj iurajurti et kj idtimluua.

Eviers Emaillés SMP

!..

Prix 
Complet

«12 Bd Tl
Y

paroisse. Nous 
bienvenue et —

Planche-Egouttoir Emaillée 
SMP—Prix §6^2

l’nr val’ur mrarnaaMr. IW<I»' Krr".Inmn" 
rwwircrt «r»-mad hLinc. Trf* forte, jolie. 
nnuomiL'. Cr« oouvraui Keirn» et l'Unehr*- 
I wutliun SNJI* »mt trudui p.ir tous lu 
l-l'iml-N-.'* et «|uin<-BtUirr«; ils |KOvent uumi 
^tre obtenus en Arrivant dirri tentent ù

^•Sheet Metal Products co
HDWTPiAt TORONTO WINNIPfG JT 
fOHOMOn VASOOuvIB CALCARV

Isabelle Dufour. Parrain et marraine'b.aucoup de succès dans sa nou-1
ru-, Edgar Dufour et Alma Tremblay

Le 19 juin, Joseph-Jean-Paul, 
fils de Henri Brisson et de Marie - 
Annc Bouchard.ParrainJJet marrai­
ne. M. et Mme Edgar Bouchard.
M VRIAfiCS

Le 1> juin, Léon Maltais des 
Bcrgeronnes. conduisait à Tau tel 
Mlle Calixtc Tremblay, fille de 
Châties Tremblay. Barth.

Le même jour. Philuts Bouchard, 
de St-Siméon.avcc Mlle Rose-Anna 
Tremblay, fille de Charles I icm- 
hlay, Barth.

Le 17 juin. Georges Tremblay,

val le carrière.
ST-JEROME

DECES

Après un courte et souffrante ma- étaient

t parents. Elle s'est rendue à Stc- 
, Croix. chez son grand’oèrc, M. 
, Charles Fortin.

MM. J.-Aimé Girard et Adrien 
| Gagné aussi de N.-D. de Latcrrière

a
che.îaciic décédait Mme David Fortin 

à l’âge tie 58 ans. Tes funérailles 
curent lieu lundi le 29 juin, à 7.30 j Fournier étaient 
heures. La levée du corps fut faite Baptiste Hudon. 
par M. l'abbé Louis Roily et le scr- 
vice fut chanté par M. l’abbé Al­
fred Girard, cousin de la défunte.
Portaient h* corps: MM. Philéas 
Fillion. Arthur Bruneau, l Icnry 
Julien. Johnny Girard, Arthèmc

St-Jérôme dinran-

rtvec Mlle Marie-Louise I remblay, Boivin, Elzcar Lavoie et Arthur 
fille de Wilfrid I remblay Barthélé- Chaîifour. Les rubans furent por­

tés par les Dames île Ste-Annc: 
Mmes Arthèmc Boivin. Arthur 
Chaîifour. Philéas Fillion, Elzcar 
Lavoie, Arthur Simard, I Icnry Ju­
lien. Elle laisse pour pleurer sa 
|>erte outre son époux, un (ils. 
Georges et quatre filles; Mnric- 
Louisc, Marie-Laure, Yvonne et 
Elire.

A la famille éprouvée nous leur 
offrons nos sincères sympathies.

Mlle Anna-Marie Girard de N.-

MM.Ths-Louis Gagné et Philippe
les hôtes de M.

ST-FELIC1EN

mie..
Le 17 juin, Amédéc Tremblay.

Mandé, avec Mlle Alcxina I rem­
blay, fille de Joseph Tremblay,
Edouard.
VA-ET-VIENT

M. le vicaire Bouchard est ac­
tuellement à la Petite Rivière St- 
François en visita chez ses parents.

Mme Jean Lessard et son fils 
Jean sont partis pour une prome­
nade d’un mois à St-Gédéon.

Mme Charles Hudon, de Kéno-^ 
garni,et sa fille Germaine, sont au i zaine de jours en visite chez ses D.on. avocat sont ailes a C incouti-

D. de Latcrrièrc a passé une quin- j

VA-ET-VIENT
MM. les abbés S. Bluteau. Ant. 

Perron, partiront mardi pour un 
voyage à St-Augustin où ils seront 
Ici hôtes de M. l’abbé Gauthier.

Le Révérend Père Mireault, s. j. 
ét rit au presbytère vendredi.

Mme Valère Lefebvre. Mlle Mar­
guerite Giguèrc de Québec et Ger­
maine Lefebvre étaient à Robcrvnl, 
dimanche chez M. dis Fortin.

M. et Mme Willie Leclerc étaient 
les hôtes de M. Ois Fortin de Ro­
be r val.

Mlle Annette Larouchc de St- 
Jérômc était à St-Félicicn ces jours 
de rniers.

Valère Lefebvre, no-
Alfred.itairc F.-X. Lamontagne et

nC\\\V^v * N
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POUR EMBELLIR LE FOYER
I* i» y •* tkn «|ui «l'.utio uii*’ * niprr«Miin «*f>fnin«' uni» nuti«<»n 
fmir»>«tmtit |m intiirV Propr- . t rl urr. cl!«* —mblo icf.lt* r l.t j »r 
«le vivre « t lr IxmlKMir «le crut «|m
!•” l’f'ntunv * inln hit. n i! luit p i- .-i «.r,---il prou*/'* et l»r iloiiiv 
«I** pliiM' iir- itiin^i’* lu «lur»*«» de lu propri-1/*.
1/r uiploi «>•• lu iVirtlure \rurl.u— H-Il , *t un* gnrnntio dn a.iccAi, !.«» 
pr-m • r «•• nif»«I*- j n,.-.-ni r v* .• IVtcrlicm- «pml.t/ do ro |»r t!u«t. 
î> une ni Hilun pum. . r iir: |» dit/ , elle - ippli.juo «• . une roucli*' li««

♦ t wiyeu- .t ! U •*. «lcm.rclc pm-ciu. un- empreinte «le beau U' .au* 
r»vnle «pi» tmriAfurmu lu nurfucu lu plus t-ro»,

La Peinture Anglaise
13-11

r»rr»t«'tfç »«t pn' -^rvi'«l’une fnçoti plus qu'ordinaire. Clnllon pour Kril­
l' **;, ' ° rouvre un«* rurfncu pin* gTAndu *iu«? toute nutre peinture. Sa 
I n..:»nt«- (*• irtil» «-t mj-'ii. r»Mc A l'enu et A l'nir. I.«* rayon* ir-
«!cnt-«lu-nici! r,r p<-ttv< ut l.n fnim «,'Acniller. O- r»t tr»^ rV>*i*tnl»le 
••t cependant. * :!.*•»;. r- «•*.« /-last que p ur r*<♦ r•- ou m contre* t« r
r»v«r Ia '« nu^ritiirT rv*t lv riu-»n i nndpnlc •!«• m Iwnuté «lurnblo. 
i.» uute. «Juru'.il.tc « t « iipju itY-|M»ur couvrir une plu* rotrxlr» »<»irfnc,», 
tiMl-* xont le-, «ptnlit's commun* t» à toun le.* ppxluit *'11-11 I.cur non» 
cat leur Knrnntic.

VENDU PAR

CHICOUTIMI,

- v- -\. .v1».— ;«ni”“ ,rT*''V ■ v *'v S v
. —JS

'

QUE.

V ici quelques poin­
tures typiques B H

!’• -nt’ire nnzlni*c It-
(!*•> «r intArir «r • t cïWrifflir)
r'ir^eotM-tt* lt-ll

(t’n l>ni t'od A l’huile 
*vuir lt «• rnurr)

!*• inture lt-ll |xmr zr-iux'* 
te.#* «-t ^vateun

(Pour l’etl rifur »!<** 
hAt !.**«'•) 

i , -rotu lt-il
(l'a îinl à l'«nu fr.ûJt)

\ i r n .* t»»ur ti fit m*
« Pour leu bateau* et I* * 
Mirfnce* ••xtrnoniinnire- 
iii* nt « xpoWV»! 

p. inture A plnn«'liera 11-11 * 
i l’u.i*- imur «iu «,:« in.tr-
r|i«- «l«-»».il*)

T inture» «t V« inia C’iii- 
N.ttnel

(Pmur bnioerlcfl et nx u- 
ble* idi6 h ur* )

I,e fournUaeur île produite Ii-11 est «-n meaure de p'iurroir A tou* 
vos Ixt»lin* «le peintume' ou vcrniv^K -. Kxpli<]ucx lui vos pro- 
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nu u la réunion des Chevaliers de 
Colomb.

Se sont enregistrés ai Château 
dernièrement. MM. James Thomp­
son de Montréal; Edmond Frono- 
vost St-Titc; J.-V. Cantin Bêlais; 
Jot. Dupuis \ ictoriavillc; Michel 
Sarkis Montréal; A.-J. I essier Ot­
tawa; Ernest Tremblay Ro) ervi ; 
Charles Damais Roberval; J.-A. 
Hébert Mistassini; J.-A. Berge­
ron Montréal;J. Tomas.un Québec: 
J. Plarr.on’on Québec; MérHi-c 
I remblay Québec: J.-A. Skin C'ii- 
coutimi; J.- \. De:biens Chicoutin i;, 
J.-P. Bcrgurcn Jorquiète; H. Paré* 
Jonquiére; J.-A. Gagné Chicou imi; 
L.-l I. Legaré C hicoutimi; Alp. Ga­
gnon Chicoutimi; R. Eninarrc C'fii- 
coutimi; R. Gauthier Chicoutimi; 
T. Lessard Québec; \\ ilbroJ Lnrosc 
Québec; E. Gobcii V an-Bryr.; cl; Ad. 
Couture, Hébcrtville.
MARIAGES

Le 29 juin. M. Ernest G irai il 
i pous ut Mlle Eliannc Bouchard.

Le 29 juin. M. Thomas-Eugène 
Coudé unissait sa destinée à celle 
de Mlle Généva Girarcî. 
NAISSANCES^

Le 1er juillet. Joseph-Rodolphe- 
ATiin, enfant de Rodolphe: Scnnc- 
ville et de Cécile Poliqujn. Parrain: 
Jules Poliquin, marraine: Edw idge 
Drolet, ont le et tante de l’enfant.

Le 2 juillet, Maric-Régina-Pici- 
rette. enfant de Méridéc \ errcault 
et de Corinne Guy. Parrain. Arthur 
Guy, marraine Régina Dubé.

ST-ALEXIS
Mercredi, 27 juin, est décédé ac­

cidentellement. I*rançois-Llz. Trem­
blay. époux de Jeannette Belley. Le 
défunt était âgé de 25 ans et neuf 
mois et laisse pour pleurer sa perte 
outre son épouse et deux enfants, son 
père, sa mère, six frères et six cœurs 
inconsolables. Ses imposantes fu­
nérailles eurent lieu, samedi, 27 
juin, au milieu d’un grand nom­
bre de parents et d’amis. Le service 
fut chanté par M. l’abbé Onias 
Coulombe, assisté de MM. les 
Jos. Bergeron et A. Gaudrcault.

Les porteurs étaient: Arthur Bel- 
ley, J os Savard, ses beaux-frères. 
Georgcs-1 1. et Johnny Tremblay, 
Delphis Simard et Ls-Joseph C»il- 
bert, ses cousins.

Conduisaient le deuil: son père,
I icnry Tremblay, scs frères. Ls- 
Joscph, Pli.-Auguste, Picrrc-O., 
Jean-Pau!, Eugène et Etienne; son 
bcau-pctc. Elle Belley. son beau- 
frère, Willie Belley, ses oncles, Jo­
seph. Emile. Guillaume, I lenri 
Tremblay. Napoléon. Jos., Philip- 
pc-Aug. Lavoie, Emile Simard. Léon 
Laroche, de Chambord, Méridéc 
Fillion et Edmond Grenon, scs 
sœurs. Mme Jos. Savard, de Chi­
coutimi, Blanche. Simone, Mar­
guerite. I hérèse et Amélie, et un 
grand nombre d’au très parents et 
d’amis.

Le défunt fut élève du Séminaire 
de Chicoutimi et de l’Ecole d’agri­
culture à Stc-Annc-dc—la Péradc 
REMERCIEMENTS

La famille en deuil remercie tous 
ceux qui lui ont témoigné de la sym­
pathie soit pai offrandes de messes, 
de prières, bouquets spirituels ou 
toute nutre marque de condoléan­
ces.

BAIE ST-PAUL
On annonce pour le 16 juillet le

mariage de Mlle Blanche Gauthier,
fille de M. François Gauthier, de
Chicoutimi, avec M. Joseph Trent-

«
blay, fils de Mme Edouard I ri m- 
blay de la Baie St-Paul. Pas de fai­
re-part.

Avez-vous déjà annoncé 
dans le ‘‘Progrès du Sa­
guenay” sans résultat?
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Cord Tire
LE MEILLEUR SUR LA GRALDE ROUTE

RCputC à travers le monde pour su va’un ncompurablc. Les 
Pneus-Corde S vc itown faits au Canada, comb 11a ;t les types bu - 
ions et liaute-1-n s.'iou. durent plus (ju’on ne le eio:i durant es 1 >ngs 
vovages. Pourquoi ne pas avoir des Silver town.*—Us no coûtent 
pas plus cbcr> • .. •'-•
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LES PR DE

LESSA
Sont les plus bas de tout Chicoutimi. Quelques exemples vous 
prouveront une fois de plus, que c’est la réalité. Et nous défions 
quiconque pour vous vendre la nouveauté à nos prix*
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Marche
Robes en voile, 
ratine, aussi 
Broadcloth. 
Patrons assor­
tis 34 à 44, la 
dernière nou­
veauté en ro­
bes d’été. Il y 
en a dans le 
lot jusqu’à 
$15.00. Rédui­
tes à...................

$5.50

«

a

Madame ou Mademoiselle
Une occasion qui ne se répétera peut-être jamais vous est offerte par les

250 paires de souliers de toutes sortes, de tou­
tes les grandeurs et modèles les plus nouveaux. 
Nous en avons dans le lot jusqu’à $ 7.00. A choisir $2.79

Les premiers rendus auront certainement meilleur choix*

smacmas :tnr & rr vattVMâl vara

BLOUSES s..
voile, avec manches longues ou 
courtes, un vrai marché d’or, 34 à 
44, prix pour écou­
ler.............................. .. . $1.59
Robes de maison...........  $ 1 ,

eORSETSd’u?
de corsets en coutil très pesant, ro­
se ou blanc à $1.50 Spé- /T\ C? r® 
cial..      VOv

LAINE *rrz.bit
narch, toutes les couleur?, P*7 ^ 
la boule.................................... fi
Laine à la livre, toutes fi o 
les couleur.*.......................... ,
Fil à tricoter Clapper- 
ton, 3 balles pour.........

eOMPLE t s
5G complets avec 2 pantalons, 1 
pantalon golf et un long, en tweed 
anglais mélangé, que nous avons 
réduits pour écouler à

Grande Attention
Bas en soie, toutes les M

couleurs........................... J W
Pas plus que 3 près à chaque client
Bas laine et soie,bruns, 
gris et drabs, $1.50, p.
Gants en fil, toutes les
teintes

95c
69c

$19.5Qgt$29,50
complets”’

Nos bas prix vous intéresseront
5 douz. de chemises de travail en 
duck kaki ou barre. Prix 
de Lessard & Frère. . ..
Chemises de toilette, 13à 17. 
Valeur régulière $1.50. Q 
Notre prix pour juillet .
1 O douz. de jolies era- 0g 
vates en soieasst. pour ^

Camisoles et caleçons couleur na­
turelle, pour hommes. Prix enco­
re jamais vu à Chicou- O
timi........................................ 7OC
Bas en fil noir, pour hom­
mes, seulement.................. .
Pa.îtouftles en kid toutes 
les couleurs, p. dames $1.19

en serge 
bleu-ma­

rin ou noirs, 20 oz., d ï 35 à 44. 
Une vraie valeur, Ç <TU <T\)
seulement............ t ^

Habits en serge anglaise, rayée, de 
différents patrons. Prix partout
$35.00. Le nôtre. . $22.50

Le plus GRAND SPECIAL
’Fous nos chapeaux de paille pour 

fillettes sont réduits à

Tout le monde parlera des occasions e>traordinaires que l’on peut avoir 
pour les prix les plus bas chez

LESSARD & FRERE
car nous éclipsons toutes les ventes qui vous sont offertes*
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LE PROGRES DU SAGUENAY

Suivez la feule de gens pratiques 

qui ne manquent jamais une seule 

des grandes ventes de Gagnon & 

Frère, et vous apprécierez par vous- 

même les occasions que nous of­

frons. .4aa

Cette vente est une vente de débarras, c’est-à-dire que vous allons vendre sans égard à (a ua- 

leur des marchandises, chaque prix est une surprise pour quiconque est juge de Sa marchandise.
I! i
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LUNDI de 9 à 10 h.
110 chapeaux échantillons en bel­

le paille, pour enfants et fillet es, 
val. 90c à $2.00. Seulement...............

39c

LUNDI, de 2h. à 3 h. ||
Bas de soie blancs ou noirs. . 30c
Bas de fil peur dames................. ï 9c
Sandales en cuir brun pour

en'ants,grandeur 5 à 10 pts Q3c

SükàJ AiummmjÆer.iuxsuEUMIRtiaBafcJ9i1 TgaMBMXBSB&BZXUl&lBfcIIÉWHHBMBB flaH'

Beaucoup attendaient cette grande vente de juillet, parce qu ils savent q re GAGNON cS: FRERE ne i ont 
par les choses à moitié, lorsqu’il s’agit de réduire. Nous ne voulons pas qu il nous reste de marchan­
dises vendables seulement en été, quand viendra la saison d automne ; c est pourquoi nous comm n- 
cons de bonne heure à réduire au prie coûtant et même plus bas, afin c»e vous faire apprécier un peu
plus !e magasin de

CxAGNON & FRERE
Chemises de travail........................ GSc
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Qui veut en profiter MESDAMES
Achetez-vous un chapeau d’été au prix que 

nous les offrons. I l y en a de $4.00, $5.00 
$6.00 et $8.00 que nous avons mis à un 
seul prix. Profitez en les premières. .

H 
I Mesdames : Que de fiches (I Be‘,uc°‘,p“chctons °tlcs il

! prix spéciaux à peu près toutes nos mar- •*
centaines de robes d’été en inousseli- ^ chandises, vu notre grand pouvoir d’achat, 

broadcloth”, marquisette et voile, a- » . , , , , . ,
Des centaines de robes d’été en mousseli­

ne, “broadcloth”, marquisette et voile, a- 
vcc de jolies garnitures et de style récent. 
Impossible de ne pas les acheter à nos p ix 
réduits. Venez les voir.

chandises, vu notre grand pouvoir d’achat, 

mais quelques uns n’ont pu le constater, i 
pour certaines raisons incontrôlables : [jj 

Eh ! bien, c’est le temps. J

Une Proposition
Nous nous faisons forts ce pouvoir vendre 
bien en bas des prix mentionnés dans les
catalogues etrangers et nous offrons à qui­
conque nous prouvera le contraire, un 

joli cadeau.
iwM-wwmr/wir».ax&mta*imMOMgmsamsaossaaMMaaBaoii tMtj t^mm vrzjsr. • aazjMrjgagitfWBggpgnttttxrzsza&ajisflBscsa sksbchos kziFræsæ.
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HABILLEMENTS
Jolis habit s en tweed an­

glais avec 2 pantalons, 
grandeur 26 à 35, réd.

$6.30

EXTRA SPECIAL
34 habillements en ser­

ge gris fer, tout laine, 
style 3 boutons, toutes 
les grandeurs....................

$17.50

<0**>

IMPERMEABLES > 1 )

imperméables diffé­
rents modèles, gris, 
drab ou brun, réduit

“BREECHES
Un lot de pantalons haki 

lacés, toutes les gran­
deurs, 32 à 40. Moitié 
prix............................................

$5. Il $1.6

U R P L U
DK

S T O C Ii
Nous nous sommes procurés à des 
prix viairr.ent bas, 2099 paires de 
chaussures qu’un manufacturier n’a 

pu livrer en temps.

Nous ne pouvons énumérer les lots, 
i! y en a trop.

Profitez-en, c’est le temps.

Les premiers arrivés auront un meil­
leur choix.

-.r- ÊS
25 jolies robes en crêpe ce Chine de 

soie, avec joli “frill” de même ma­
tériel et brodé au collet. Style 
nouveau..............................................................

Robes de Maison
3 douz. de robes en chambrai “car- 

reauté” ou uni, toutes les gran­
deurs. Profutez-en.................................
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ACHETEZ VOS FRAICHES CH:“BEI GAGNOH & FHERE s«* la cote
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Tomates, grosse boîte. ... 1 5c

Allumettes en 3 paquets. 30 C

Sucre d érable pur................ 20 C

Satdincs “Brunswick”... 05c

Gros sel, le sac.....................SI -50

Patates, 90 livres.................. 7 5ct

Farine “Fleur de Lys”. ... 3 4-6 5
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Nous gardons tous les 

fruits, tels que : pru-

Notre ïmmm

EST AU COMPLET

neaux, oranges, citrons, Que ce soit un ameuble­
ment en chêne solide, style 

fraises, pommes, ceri- Henri IV, ou un simple a-

ses, bananes, dattes, fi­

gues, etc., etc.

meublement en imitation, 
soyez assurés que nous le 
gardons en magasin.
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Nous atons reçu un 
demi char d’articles 

en

âiuiîiiniym si 
ss! granit

iIMMONS MUTIIISSC5£. M .....

f - v.3 En venant directement
■i - v- •>--■■ ,

chez nous, vous trou­
verez toutes les sortes 
de matelas, que ce soit 
en ripe, coton, feutre, 
laine, spiral, etc., etc.

doubliez pas que nous payons 
~ le transport sur tous les meu­

bles, poêles, prélarts, tapis,

Ceci nous a permis 
d’économiser 25%.

jaiss3lle, matelas, etc., etc.

¥ PTANT
sono, nous vous re- e|. ja ka|ance payable la­

rons la ^ J
cilement achète n’importe 
lequel meuble à notre ma-meme i 

duction gasin.

- >l

Notre maison vend 
bon marché, parce 
qu’elle paye meil­
leur marché que les 
autres.

mW
CHICOUTIMI

Une maison de commerce 
est d’autant plus forte, que 
son pouvoir d’achat est 
grand.

Nos 25 magasins nous per­
mettent d’acheter en quan­
tité.


